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Kanesatake 
sème la 
bisbille

Les libéraux de Jean Charest 
et les bloquistes embarrassés 

par la crise qui sévit
Michel Cokbeil ET Simon Hoivin
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■ La crise qui sévit à Kanesatake est venue embarrasser, hier, à la 
fois les libéraux de Jean Charest, à Québec, et les bloquistes de (îilles 
Duceppe, à Ottawa.

Tandis que l’Assemblée des 1 Yemières 
Nations exhortait le ministre Jacques 
Chafînon à se faire un hara-kiri politi­

que, le chef blo- 
quiste, lui, ra­
brouait un de ses 
candidats. Hcr- 
nard Cleary, pour 
avoir sufîfjéré un 
recours à l’armée 
sur le territoire 
mohawk.

Même si le pre­
mier ministre Charest a réitéré sa 
confiance en M. Chafjnon, hier, en 
Chambre, et que ce dernier s’est de 
nouveau excusé, le chef ré^donal de 
l'Assemblée des l’remières Nations 
du Québec et du Labrador, Ghislain 
Ihcard, a réclamé la tête du ministre.

Un candidat 
bloquiste 
rédame 

rrntervention 
derannée

Voir KANESATAKE en A 2 ►
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À lire aujourd’hui
Jean Lapierre préfère se passer des 
journalistes l’a^'i^AH

Les libéraux ont besoin d'une 
majorité, croit Liza Frulla Patte A 9

J-Jacques Samson et Jean-Marc 
Salvet l’aj.'eAlO
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Le Canada devrait-ii légaliser 
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« Jean Lapierre m Jouer un rôle très important 

dans le prochain gouvernement », a dit le premier ministre Paul Martin, hier.

Paul Martin et 
la Kawasaki d’Antony

I
l y a des enfants qui se font of­
frir une moto Kawasaki. Anto­
ny, lui aussi, a eu sa « Kawasa­
ki». Mais c’est une terrible 
maladie qui frappe 
les enfants de deux 
à cinq ans et leur ravatfe le 
cœur, i’aul Martin l’a ren­

contré hier dans le Web. Ô 
miracle de la télécardiolo- 
0e : de l’hôpital Saintc-»Ju8- 
tine à Montréal, le premier 
ministre du Canada est en­
tré dans le petit cœur d’un 
enfant allons sur son lit à 
Rouyn-Noranda.

«Combien vous faut-il 
pour ausculter des enfants 
dans le Grand Nord, par 
exemple?, a demandé l’im­
portant personnage.

— Trois cent mille dollars, a répon­
du le médecin.

— J’aimerais bien faire un chèque ! » 
de dire l’homme qui administœ un bud­
get de 186 000 (¥K) 000?. Hélas...

Monsieur le premier ministre, j’HAÏS 
les visites d'hôpitaux. Surtout les hô­
pitaux pour les enfants. Ceux-là, il 
faut les serrer dans ses bras, mais les 
politiciens n’embrassent que des bé­
bés en santé. v

Michel
Vastel

.WIutel(ii>le»ileiL ctrm

« Il est impossible de ne pas être tou­
ché », a dit I’aul Martin. Évidemment ! 
« Et puis, la santé, c’est ma priorité ! » 

( )n le sait : nous avons visité deux hô­
pitaux hier. Des enfants 
sans cheveux à Montréal. 
Des grands-papas et des 
grands-mamans en fauteuil 
nmlant à Greenfield i’ark.

Lc‘ directeur de l'hôpital 
p<tur enfants, Khiem Dao, 
était bien fier de rafintrer les 
pièces de sa maquette, tou­
tes de bleu coloriées, la cou­
leur de l’espoir. C’est qu’iJ en 
a pour 4(K) millions S de pro­
jets de construction et l’ar­
gent n’a pas de couleur ni de 
juridiction pour lui. Il y a en 
particulier ce Centre de re­
cherche de 120 millions?. I^e 

gouvernement fédéral p<»urrait y met­
tre jusqu’à96 millions?, et le gouverne­
ment pnivincial le reste.

L’homme le plus riche du Canada trou­
ve le projet emballant : « Si le Québec est 
intéressé, je suis prt*t à embarquer. » 
Mais il a dû laisser le chéquier dans sa 
poche. « Mais j’aimerais bien », dit enco­
re I^ul .Martin, tenté.

Voir MARTIN en A 11 ►

Des jeunes en pleine forme
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Le mauvais temps n’a pas empêché près de 55(M) écoliers de eln(|ulèmi‘ et di* sixième «in­
née de se rendre sur les plaines d’Abraham afin de prendre iMirt au 1 léfi de la .simté, une épn*uve di* course à pU*«l ou 
de marche de 4 km organisée, hier matin, pjir l’AssiK latlon ré0onale du s|a»rt étudimit de Québec -Chaudlèn‘-A|i- 
palaches. Au même moment, .‘KMMl autres écoliers du même âge avalent rendez-vous à Salnl-llédcmpteur, à Thet- 
ford Mines et à l’école Hourg-Hoyal de CharleslM>urg, où se tenalimt également des Défis de la santé.

PROCÈS DE FRANÇOIS HOULE

La plaignante voulait faire cesser 
les procédures criminelles

Guy Hen.iamin 
'iJlv II J a ni i n @lv.so Iv i l.vo nia

La plaignante dans le dossier de François Houle a deman­
dé à l’été 2093 do mettre fin aux procédures criminelles 
contre ses présumés clients. Si elle avait le choix, elle ne 
témoignerait pas contre eux.

Marie-Claude, prénom fictif, a fait ces déclarations à sa 
quatrième et dernière journée à la barre des témoins au 
procès de Houle, accusé d’avoir acheté le 21 novembre 2002

les services sexuels d’une mineure. Elle était aussi plai­
gnante contre liobiTt (iillet l't .h‘an-Franç<tis Guay.

A chacun des procès, la jeune fille a été malmenée par les 
avocats de la défense, (jui n’ont pas raté une occasion de 
lui remettre sur le nez les mensonges contenus dans ses 
déclarations jirécédentes. Ainsi, depuis quatre jours, 
M‘ François Iluot revient continuellement sur le téinttigna- 
ge livré par Marii*-(Mjiude au priKiès de Gillet.

Voir PLAIGNANTE en A 2 ►

Deux Canadiens au nombre 
des sept terroristes 

recherchés aux États-Unis

Oj/^gnon sera-t-îl muté.
'A UN AUTRE POSTE?

WASHINGTON (IV et AFH) — Deux 
citoyens canadiens .sont au nombre des 
.sept terniristes qui pourraient complo­
ter en vue de commettre un attentat, 
cette année, affirment des dirigeants 
américains. Ceux-ci ont fait savoir hier 
que des indices troublants 
laissent croire qu’Al-Qaida a 
l’intention de «frapper fort 
aux États-Unis».

L’Attorney general améri­
cain, John Ashcroft, a iden­
tifié six hommes et une 
femme, « tous armés » et in­
trouvables actuellement, 
qui présenteraient un réel 
danger pour l’/Xmérique, 
une évaluation qui se fonde 
sur «des renseignements 
crédibles de sources multi­
ples». De plus, Al-Qaida a 
elle-même publiquement 
fait savoir qu’elle est 
presque prête à attjujuer les 
États-Unis.

Les suspects, âgés de 25 à 
41 ans. sont nés dans des 
pays différents. IXîux fint la 
citoyenneté canadienne, 
deux sont de nationalité amé­
ricaine, dont une femme, née 
au i’akistan. Deux suspects 
sont déjà inculpt's pour les attentats 
commis en 1998 contre des ambassad(‘s 
américaines en Afrique. Un septième in­
dividu est né en Arabie Saoudite.

Les avertissements de Washin0on 
vont vTaisemblablement remettre à l’a- 
vant-plan l’un des points fitrts du prési­
dent Ger)rge W. Hush — après des se­
maines houleuses marquées par le 
scandale des sévices dans les pris(»ns 
irakiennes et la chute du niveau d’ap­
probation de la présidence dans la pf>- 
pulation. ,M. Hush demeure bien perçu 
des Américains pour ses efforts dans la 
lutte contre le temtrisme, et était peut-

Amer EUMaati

Aberraoitf Jdey

être à son meilleur après les attentats 
du 11 septembre 2(M)1.

M. Ashcroft a nommé plusieurs cibles 
jugét's «particulièrement attrayantes» 
pour des teiroristes, dont le Sommet du 
G8, qui aura lieu le mois pnæhain à Sa­

vannah, en Géor0e, et les 
congrès des l*artis dém<F- 
crate et républicain cet été, à 
H(tst*)n et à New York, en 
prévision des éhictions du 
2 novembre. .Mais ses fonc- 
tiftnnaires ne sF»nt pas au 
courant des détails d’un tel 
plan, a-t-il ajouté.

Les deux Canadiens figu­
raient sur la liste de surveil­
lance du Fédéral Hureau of 
Investigation (FHI) depuis 
un certain temps, mais le di­
recteur du FHI, Robert 
Mueller, a affirmé pour la 
première fois, hier, qu’un 
des deux hommes aurait 
discuté d’un projet de dé­
tourner un avion au Canjida 
pfiur ensuite le lancer CFFn- 
tre un édifice américain.

En septembre, les autorité-s 
américaines ont diffusé une 
mise en garde à l’égard du 
détournement jKFtentiel d’a- 

vif»ns au Canada et au .Mexique, sans 
ffiumir d’autres pré-cisions.

,M. .Mueller a nommé Amer El-.Maati, 
âgé de 31 ans. ,Né au Koweït, il est 
citoyen canadien. L’autre hf)mme, Aber- 
raouf Jdey, âgé- de 38 ans, est né en 
Tunisie et il est un ancien .Montréalais 
devenu citoyen canadien en 1995. Il est 
apparu pré-st-nté comme un «martyr» 
dans unevidé-o saisie en /Mghanistan au 
domicile du chef militaire du dirigeant 
terroriste ( hjssama Ix-n leaden.

Invité à dire si un complot terroriste

» Voir TERRORISTES en A 2 ►

Actualités
Agenda
Arts et vie B 1
Bourses C5
Capitale et régions A6
Décès C7

mmm
A 3 Éditorial 
B 8 Le monde

A 16
A 15

Petites annonces S 10
Québec / Canada A8
Sports SI

Divertissements
Économie

B9 Statistiques______S_6
C 1 Télévision B 2

.Maximum 22, minimum 10

i’assages nuageux le matin, cki varia­
ble en a|)rt-8-midi. Détails page S16.

Hrécipitations (avant hier)
Ce moifi-cl : 91,t mm L’an demlFFr: 58 mm 
Cet été : 91,1 mm Léjté (l«-miFT; .58 mm

OUfiHEC.
Km- ASNt.h. N I4H 

FLORIDF, l,7S$US

-VIONTRf.AI., 
OTTAWA R7f 
PI.US TAXES

â9t PLUS TAXES *? 7r,57"0n07A

http://www.cyberpresse.ca


A 2 LE SOLEIL Le JEi DI 27 MAI 2004

SAMEDI DANS LE SOLEIL
Jumeler mariage et vacances Beau à croquer

POUR NOUS JOINDRE
Abonnements

Se dire «oui», seuls au monde, les pieds 
dans le sable au bord de la mer à Sainte- 
Lucie ou ailleurs. Le jumelage mariage- 
vacances, un courant qui vient des ^ts- 

Unis, gagne en popularité. Emballez les 
anneaux dans votre baluchon et suivez le 
guide.

I)uu.s Ir cahirr VoyagCS ..J

KANESATAKE
Suitf (11* la Une*

« EmharrasKer un fiouvornemont 
eommi* M. Chaffnnn l’a fait demande* 
un fîi*Kte* honorable* qui se'rait sans 
d<»ute* (il; se* retirer du dossier», a 
ianeé M. i’ioard.

En iaissanl entendre que ia vioien- 
ee est inhi*rente* aux communautés

3

■m.

ARCHIVES LE SOLEIL. JOCELYN BERNIER
Le chef hloquiste Gilles Duceppe a rappelé à l’ordre Bernard Cleary, candidat dans 
Louis-Saint-Laurent, lui-même autochtone, qui a suggéré qu’Ottawa doit se faire re­
mettre le dossier par Québec et ne pas hésiter à envoyer l’armée si c’est nécessaire 
pour rétablir la sécurité à Kanesatake.

I^LAIGNANTE
Suite de ia Une

«J’étais tannée de répondre aux 
questions de M' i^aroehelle», a ianeé 
ia jeune fille. «Je donnais des répon­
ses pour me déliarrasser », a-t-elle 
ajouté, pour justifier les contradic­
tions et les imprécisi(tns.

l.a demande aux policiers de mettre 
fin aux pnK'édurt's criminelles a été for­
mulée à la mi-juillet de l’an dernier. Elle 
désirait conser\('r uniiiuement les ri*- 
cours civils [xtur oldenir de l’argent de 
ses pn'sumés clients, a-tH*lle avoué.

Aux questions de l’avocat de la dé­
fense, elle a riqiondu ne pas avoir le 
choix de témoi^nier. «.le ne peux pas 
reculer», a-t-elle ajouté, de crainte de 
faire l’olijet de sanctions pénales.

Marii'-Ulaude est souvent eonfrontée 
également à sa déclaration aux poli­
ciers le tti (lé(*eml)re 2002, jour du dé­
mantèlement du réseau de prostitu­
tion juvénile. Ue matin-là, les policiers 
sont venus la chercher chez son père 
pour la conduire au poste de police. Ce 
n’est qu’une douzaine d’heures plus 
tard qu’elle a finalement consenti à 
faire une déclaration iVrite.

«J’essayais d’en cacher le plus possi- 
l)le le 11) (iéci'inlire », a été l’explication 
de la jeune fille au sujet des impriVi- 
sions ou des détails manquant à cette 
divlaration. Elle en veut pour preuve le 
fait qu’elle a « été ol)lif*i'e d’avancer un 
chiffn*» sur le nombre de ses relations 
sexuelles avwtieortJi's Kadwanli. Ma- 
riiY-Claude disait au départ n’en avoir 
aucune idée. IV 20 i*ontacts sexuels 
dans .sa première dwlaration, le chiffn* 
est fn*im|K* à 75 dans une autn* divlara- 
tion deux mois plus tard.

Au fait que Marie-Claude ne témoi- 
ffnc pus de son plein fîré s’ajoutent de 
sérieux trouilles de mémoire. «C’est à 
cause de la drofjuc » qu’elle avait dit la 
veille consommer en fîrande quantité.

« ( )n était tellement tjelé à l’épixiue que 
c’est normiU qu’on se rappelle de rien », 
de lancer Marie-Claude. Une mémoire 
tellement faillitile que le J juillet de l’été 
dernier, dans une dé(*larati()n sur vidéo, 
elle est incapalile de se rappeler pour­
quoi elle a rencontré le policier Rofjt'r 
fVrljuid tniis jours auparavmit.

Marie-Claude ne se rappelait pas 
non plus avoir dîné avec deux enquê­
teurs deux jours auparavant, lui a fait 
admettre M' Huot. «À ce moment, 
vous aviez cessé de prendre de la dro- 
ffue», n’a pas manqué de souliffner 
l’avocat de la défense.

La défense a complété le contre-in- 
terrofîatoire en revenant sur une dé­
claration de la plaifDiHnte concernant 
son faux enlèvement à la mi-juillet de 
l’été dernier. Une histoire inventée 
pour justifier le non-respect des heu­
res d’entrée au centre L’Escale.

Une déclaration de sept pa^es lue 
par M' Uuot en pesant bien chaque 
mot. l.,a Couronne s’est élevée contre 
autant d’insistance de la défense.

Uexercice, a expliqué M'' Huot, vise à 
illustrer au jur>’ la eapacité de la jeune 
fille à nu*onter des histoires «mtenant 
des détails Ixiuleversants de n'alisme. À 
tel point que les [Miliciers ont amorcé 
une enquête sur cet enlèvement, pour 
apprendre le lendemain qu’il s’iqas-sait 
d’une histoin* inventéi*. Iai jeune fille en­
trait en ri'tard à L’Escale parce qu’elle 
allait pn'ndn* une bièn* avix* des iunies.

La Couronne fera entendre aujour­
d’hui d’autres témoins pour étayer 
sa preuve.

TERRORISTES
Suite de la Une

était en préparation au Canada. 
M. .Vsheroft a affirmé qu’il n’y avait 
aucune information précise sur l’ori- 
ffine d’un plan terroriste spi*t*iflque.

h»ur sa part, la vice-première mi­
nistre du Canada. .Anne McLellan, a 
déi'laré à Edmonton qu’elle s’était en­
tretenue aviH* M. Asheroft des danj^’rs 
potentiels. 11 n’y a aucune indication 
que le Canada soit sous le eoup d’une 
menaci* précise, imminente, et aucune 
indication, non plus, que ces deux in­
dividus se tnmvent au Canada. a-tH'lle 
dit. EJle a aussi affirmé qu’il n’y avait 
aucune raison de croire à l’existence 
d’une i*i'llule terroriste canadienne.

Hans l’avion qui le menait à \"ictoria, le 
pri'mier ministn* liiul Martin s'est fait 
rassurant, affirmmit que les Canadiens 
n’ont pas à s’inquiéter d’une lA-entuelle 
menaci*. « I a* Canada n’i'st pas meniux* », 
a-t-il déclaré, lors d’un jxiint de pn's.si*.

.Ahmed Ressam a été arrêté à la fron­
tière américaine en l!)!ll) après avoir 
tenté d’entrer aux États-Unis aviH* 
une voiture bourrée d’explosifs, dans 
le contexte d’un complot pour com­
mettre un attentat contre l’aéroport 
de Los .Anffi'les.

Hes précautions spéciales sont 
actuellement prises dans les villes 
américaines où d’inqKirtants rassem­
blements doivent avoir lieu, a indiqué 
M. Mueller, mais les autorités n’ont 
pas relevé le niveau d’alerte utilisé 
pour donner la mesure du risque d’at­
tentat termriste.

Maltin' les menaci's « crédibles » d’at­
tentats, le sivrétain* lunéricain à la 
Séi'urité intérieure, Tlim Rid^ft*. a in­
diqué qu’il n’était [ms «nm'ssain*» 
dans l’immédiat de « ri'lever le nh’eau de 
l’alerte» terroriste. Si'lon lui. le niveau 
actuel d’alerte, fixé à « éli*vé » (jaune), 
est adi'quat pour assuri'r la siVurité di's 
.Américains à l’approche de la saison i*s- 
tivale, durant laquelle plus de 20(1 mil­
lions d’entn* eux devraient voyajR'r.

PRECISION
Hans le texte portant sur Iw troubliYs dé- de téléphone M K1790 pour (*ommander 
ficitain>s de l’attijpjion (wru en fin de i^*- le Hvn* d’.Annick Mnci'nt .i/iw ccr/riiM 
maine, nous auiwns dû lin* le num A* n In'iunn dt' lumitcs. Nos excuses. H

Capsule comestible qui protège un 
végétal dans son jus ou son partum (à 
pulvériser entre la langue et le palais). 
Sandwich haute couture composé de 
tranches colorées Minicahier d'épices à 
émietter sur un plat. Révolution du 
comestible ou quand les aliments se font 
une beauté
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Hmérindit*nni*s, particulièroment en 
raison dt* leur jeunesse*, le ministre 
Chatfni'n a nourri des préjujfés « qui 
existent déjà dans la société québé­
coise ». « Ce sont des propos que nous 
jutfeons inacceptables, inappropriés, 
injustifiés, a indiqué M. Ricard. Je 
crois que le fTouvernement du Qué­
bec, par la voix de son premier minis­
tre, (loit intervenir dans le dossier. » 

Sans nier le phénomène de la vio­

lence, le chef réifional a insisté pour 
que cette problématique ne soit abor­
dée que dans le contexte s(K*ioécono- 
mique difficile des communautés. « 11 
faut bien qualifier les choses, dit 
.M. Ricard. Surtout lorsqu’on a des 
responsabilités comme ministre de 
la Sécurité publique, on ne peut pas 
parler de violence comme qa, libre­
ment, sans bien s’expliquer. »

Et au-delà de l’incident des derniers 
jours, les Rremières .Nations estiment 
qu’il est ijrand temps pour le fjouver- 
nement Charest de faire l’autoexamen 
de ses rapports avec les autochtones. 
« C’est la responsabilité de Jean Cha­
rest de faire le bilan de la relation que 
ce présent tfouvernement entretient 
avec les nations autochtones depuis 
un an, soulifjnL' .M. Ricard. Et de repen­
ser, de revoir la façon avec laquelle le 
jfouvernement traite la question au­
tochtone dans son ensemble. »

RAPPEL À L’ORDRE
1 )e son «>té, le chef bl(X(uiste Cilles I )u- 

ceppi* a rappelé à l’ordre Ri*rnar(l Clea­
ry. En matinée, le candidat dans Louis- 
Saint-Laurent, un ex-né)îociateur pour 
les Atikamewks et les Innus-Monta- 
ffnais. lui-même auto<*htone, a su)^>ré 
qu’( Mtawa doit se faire remettre le dos­
sier par Québec et ne pas hésiter à en­
voyer l’armée si c’est nécessaire pour 
rétablir la sécurité à Kane.satake.

Le candidat bloquiste a .soumis qu’il 
existe un climat de violence sur le terri­
toire. Sans être interrofié sur ci'tte pos­
sibilité, il a avancé que « si c’est si )3*ave 
que cela pour la population (mohawk), 
qu’ils (les autorités fédérales) envoient 
l’armée. Ces )^*ns-là vivent dans la ter­
reur. Cela n’a toujours pas de Ixin sens ».

Le chef Huceppe a aussitiit pris ses 
distances. De passage à Thetfiird .Mi­
nes, il a déclaré qu’il n’en revenait 
pas à son parti, mais bien au grand 
chef Gabriel de demander l’interven­
tion de l’armée. « Le Rloc reconnaît 
l’autorité légitime du grand chef Ga­
briel », a-t-il poursuivi.
Joint en soirée, le principal intéres­

sé s’est dit victime de sa naïveté et de 
la façon dont il a exprimé sa pensée. 
Bernard Cleary a cependant reconnu 
une nuance entre ce qu’il pense et la 
ligne de conduite de son parti. « À ce 
moment, le Bloc exclut l’idée de de­
mander l’armée », alors que M. Clea­
ry estime que cette solution ne peut 
être totalement écartée.

«Gilles (Huceppe) a dit qu’il appar­
tient à James Gabriel (le grand chef de 
Kanesatake) de demander l’interven­
tion de l’armée. Ce que je dis, c’est 
qu’( )ttaw'a doit prendn* ses ri*sponsabi- 
lités. C’est évident que je me rallie. »

En conférence de presse, Bernard 
Cleary a indiqué qu’Ottawa est direc­

tement responsable de la situation à 
Kanesatake. « Trois ans avant (la cri­
se d’Oka, en 19S7), les chefs mo­
hawks demandaient au fédéral de 
faire le ménage là-dedans parce que 
ça commençait les trucs comme (la 
présence de) la pègre. Ottawa n’a ja­
mais voulu mettre ses culottes, a-t-il 
enchaîné. Ils ne veulent pas plus, en 
ce moment. .À partir de ce moment, 
c’est sûr qu’il y a de la violence. Rar- 
ce qu’il y a de la pègre, c’est tout. Si 
Ottawa faisait s& Job de gouverne­
ment, de fiduciaire des Indiens, 
qu’ils s’organisent en conséquence 
pour nettoyer cela. » 

L’ex-négociateur a fait valoir qu’il 
s’agit d’un cas où Ottawa est tout 
heureux de laisser une province agir 
à sa place. « Us ont garroché la pata­
te chaude dans les mains du Québec. 
Le Québec se pensait fin. Avec le ré­
sultat que le ministre Chagnon va de 
déclaration ridicule en déclaration 
ridicule. »
.tivr la collaboration de Ion Bussières

Des autochtones envisagent 
de poursuivre Québec et Ottawa

■ MONTRÉAL — Ottawa et Québec 
pourraient faire face à des poursui­
tes judiciaires de la part d’autochto­
nes résidant sur le territoire de Ka­
nesatake. Selon la radio de Radio- 
Canada, des membres de la commu­
nauté mohawk envisagent de dépo­
ser une poursuite criminelle contre 
les deux gouvernements parce qu’ils 
sont laissés sans protection. Ils invo­
quent le fait qu’aucune patrouille po­
licière ne s’effectue actuellement sur

le territoire pour justifier cette ac­
tion judiciaire. Ils ne se sentent pas 
en sécurité en raison de l’absence de 
policiers. De plus, ils commencent à 
éprouver des problèmes avec les 
compagnies d’assurances qui refu­
sent de les assurer, faute de protec­
tion policière. Les accusations qui 
pourraient être déposées seraient 
celles de négligence criminelle, d’in­
timidation et de complot en vue de 
restreindre le commerce. (RC)

twik la cami mini fleurs rétro 16.00
De notre collection exclusive, la cami décolletée en coeur, taille empire lisérée 
de ruban dentelle en contraste. Pur coton, variété de couleurs vives. Tp.p.m.g.tg.
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GANGS DE HUE A QUEBEC

« De l’enflure 
verbale », 

juge le chef 
Langlaîs

Elisaueth Fleuky
EFlen Icsolc il.com

■ « Ce qu'il y a dans le Journal ce matin (hier) ne reflète pas du tout 
la réalité. C’est de l’enflure verbale. »
C’est en ces termes que le directeur du 
Service de police de la Ville de QuébcH*. 
Daniel Landais, a reap à l’article in­
titulé Féroce guerre üatts le centre- 
ville—Plusieurs gangs s’g dispu­
tent le marché de lu drogue paru hier 
dans le Journal de Québec.

« On a fait analyser ce qu’on a à Qué­
bec comme phénomène de pinp^ de 
rue, et je peux vous dire que le contenu 
du rapport ne reflète pas ce qu’il y a 
dans cet article, a affirmé M. Lanpais 
au cours d’une entrevue avec LE SO­
LEIL, hier. Le seul fîroupe à QuélK*c qui 
mérite le titre de jrang de 
rue, c’est le Wolf l'ack. Et ac­
tuellement, une douzaine de 
membres de tv ^an^rsont en 
prison. Je ne dis pas que le 
W(»lf l’ack ne fonctionne 
plus, je dis que ça ne fonc­
tionne plus comme ça fonc­
tionnait parce qu’on l’a for­
tement ébranlé. » 

l’as de fîuerre de pings dans le cen­
tre-ville, donc? «Je ne dis pas qu’ii n’y 
a pas de p'ns qui ne se tiraillent pas de 
temps en temps, je dis que ce qu’il y a 
dans l’article, c’est de l’enflure verba­
le. Le QD1X3 (Quebec Hlue Dragon 
Crew) et les jeunes impliqués dans 
l’histoire des cocktails Molotov à Neuf- 
châtel, ce ne sont pas des gens qui ren­
contrent les critères d’un gang de rue. »

Interrogé à savoir s’il ne vidait pas 
mieux frappt'r les « pi*tits » puigs de rue 
avant qu’ils ne giignent en importance, 
M. ümpiüs a répondu que «c’est exiu*- 
tement ce que le Si'rvice de fjolice hUt ». 
« On en met de la pression sur les gtmgs 
de rue, assuri“-t-il. On a mis un groupe 
sur pied, et on a enquêté sur le Wolf 
l’ack. On a mis des policiers dans les 
écoles parce que c’est là que ça com- 
meniv, c’est là que ça rwrute.

«Le problème, c’est que Dernard 
Lehré (le président de la Fraternité 
des policiers et des policières de la 

Ville de Québec) veut des es­
couades, continue le chef 
Langlais. 11 veut que la Ville 
engage des dizaines de poli­
ciers à coûts de millions de 
dollars. .Mais ce n’est pas 
comme ça qu’on fonctionne. 
On collige de l’information, 
et après, on fait les enquêtes 
qu’on a à faire. » Selon le 

chef Langlais, M. Lerhé tente ni plus ni 
moins de faire peur à la population. 
« Et je trouve ça dommage. »

En somme, ce n’est pas demain la 
veille que la police de Québec affectera 
des enquêteurs à temps plein pour lut­
ter contre les gangs de rue. « Ce n’est 
pius dans nos plans, dit le directeur du 
Service de police'. Quand on a commen­
cé à attaquer le Wolf l’ack il y a deux

•V
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• Ce qu’il y a dans le Journal ce matin (hier) ne reflète pas du hml la réalité », 
soutient le chef de la police, Daniel Langlais.

ans, on n’avait ptus de si'ction spiViali»- 
ment pour ça. On l’a attaqué qutind mî^- 
me, et on a eu d’exwllents ré'sultats. » 

Le chef Langlais n’a par ailleurs ni 
confirmé ni infirmé les informations 
voulant qu’une guerre de gangs })our le 
c'ontrôle du marché de la dntgue dans le 
centrt'-ville de Quélx'c soit à rr)rigine de 
l’incendie qui a ravagé un pâté de mai­

sons du quartier Saint-Sauveur, le H mai 
dernier. « L’enquête est l'ii cours», s’est- 
il conti'nté de précisi-r.

De la même façon que le diri'cteur du 
Si'rviœ de |K)li«' de Quétxx' n’a pas vou­
lu préciser si di's enquêti's lit'x* à la pnx 
stitution juvénile étaient actuelU'ment 
en lîours. «L’information qu’<m a, on la 
traite», a-t-il simplement mentionné.

Québec compte plusieurs gangs de rue,
soutiennent les policiers

Certains feraient dans la prostitution
Elisabeth Fleury

ËFleur y <{tlesoleil.com

Non seulement les gangs de rue se li­
vreraient-ils une guerre de territoire 
pour le contnMe de la vente de stupé­
fiants dans le centre-ville de Québec, 
mais au moins un d’entre eux serait 
très actif dans le detmaine de la prosti­
tution, affirme le président de la Fra­
ternité des policiers et des policières 
de la Ville de Québec (FPPVQ), Ber­
nard Lehré.

: « Oui, il y a actuellement une guerre
de gangs de rue à Québec », dit M. Leh­
ré, précisant qu’un seul groupe avait 
cependant été formellement identifié.

Il s’agit du QHIK; (Quebec Blue Dra- 
' gon Crew), qui, après avoir multiplié 
' les vols qualifiés et les introductions 

par effraction dans le secteur de Neuf- 
châtel, aurait tenté de prendre te 

. contrôle du marché de la drogue dans 
le centre-ville. « Ce sont eux qui ont ti­
ré des cocktails Molotov du haut de 

, leur balcon, dimanche, à Neufchâtel », 
confirme M. Lehré.

« Il y a un autre groupe dont on ne 
connaît pas le nom qui s’identifie avec 
des foulards rouges, ajoute le prési­
dent de la FPPVQ. On sait aussi qu’il y 
a un groupe qui fait actuellement dans 

- la prostitution, juvénile ou autre. Allez 
faire un tour à la sortie des bars de 
Sainte-Fbv, et vous allez voir que ça

bouge pas mal par rapport aux gangs 
de rue. 11 y a du recrutement qui se fait 
là. 11 y a aussi un autre gang qui sévit 
dans le quartier Saint-Malo, qui fait de 
l’intimidation, du taxage, des voies de 
fait... »

M. Lehré est formel: l’incendie qui a 
ravagé un pâté de maisons dans le 
quartier Saint-Sauveur, au début du 
mois, est bel et bien relié aux gangs de 
rue. «Toutes les informations qu’on a 
jusqu’à maintenant tendent vers ça. Je 
ne peux pas vous confirmer l’identité 
du groupe qui a mis le feu, mais je peux 
vous dire qu’une guerre de gangs est à 
l’origine de cet incendie. Les gangs 
trouvent qu’il y a trop de points de ven­
te à Québec, et ils veulent en éliminer. »

Le président du syndicat des poli­
ciers parle de « plusieurs » gangs de 
rue qui séviraient à Québec, mais il 
n’est pas en mesure d’en préciser le 
nombre exact. «Le problème, c’est 
qu’il n’y a pas d’enquêteurs affectés à 
temps plein aux gangs de rue », expo- 
se-t-il. Selon M. Lehré, il y aurait plus 
de 500 dossiers d’enquête de toutes 
sortes sur les tablettes de la police de 
Québec. «Tous des dossiers qu’on n’a 
pas eu le temps de fouiller. »

M. Lehré se défend bien de vouhtir 
ameuter à la population. «Je veux in­
former la population, ce qui est bien dif­
férent. Ce serait à la direction de le fai­
re, et elle ne le fait pas. Elle gagnerait

- .i'ÿ-
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M. Lehré est formel : l'incendie qui a ravagé un pâté de maisons dans le quartier 

Saint-Sauteur, au début du mois, est bel et bien relié aux gangs de rue.

vraiment à être plus transparente. » 
Les négfX'iations entre la direction 

du Service de prdice et ses employés, 
qui sont sans contrat de travail depuis 
janvier 2002, se poursuivront le 3 juin 
pnxîhain. «Trois rencontres sont pré­
vues au cf)urs du mois de juin. Ce se­

rait étonnant qu’on réussisse à régler 
ce qui reste à régler en trriis rencon­
tres, de sorte qu’il faudra pntbable- 
ment reprendre les nég(K'iations cet 
automne. Mais ça va bon train. I.a di­
rection semble démontrer plus d’ou­
verture que l’an dernier. »

12*^'

CONDAMNATION

Trois ans de 
pen à un 

récidiviste 
de i’alcool 
au volant

K U'Il AUD HENAUI.T

H H c n a U l Hit l csol c i l .com

A un irriHluctible de r6ik';Hil au vohuit, 
une peine exemplaire. A sa 12' ettn- 
daiunation pour conduite 6ivix‘ les fa­
cultés affaiblii's, .\lain Bnissard. 
3N ans. a i'C6»pe hier d’une peine sus- 
eeptibU' de le hiire reflix'hir cette fois: 
trois ans de pénitencier et une inter­
diction de conduire d’une dun'c totjile 
de six ans.

Non seulement s’agissait-il de sa 
12' condamnation de ce type, mais si 
on ajtaite celles pour refus de se sou­
mettre 6i l’alcootest et celles de 
conduite pi'iidant une interdiction, 
l’homiue de (kip-Santé atteint le total 
de 2(1 condamimtions pour des ilélits 
liés ji l’alciM»! jiu volant en 1!1 ans. IMur 
couronner le tout, il »i été condamné en 
juillet 2003 pour ne pas avoir resptx'té 
ses conditiitns de misi' en libi'rté pro- 
vis6)ire.

Remis en liberté en janvier 2003 
après avoir été intercepté avec un 
taux d’alc6M»lémiedi'0,21 alors qu’il se 
tntuvait toujours en probation à la sui­
te de sa dernièri' condamnation, Br6is- 
sard n’jivait pjis le dr6*it di* ctttisom- 
mer d’alcod. En juillet, il ét6iit de nou­
veau Jirrêté en état d’ébriété bien (ju’il 
ne se trouvjiit pas au vohint de son vé­
hicule.

À la barre des témoins, hier. Bras­
sard a indi(|ué qu’il fréipiente h's AA 
et qu’il consulte régulièrement un psy- 
choUtgue. «Je suis à terre, je suis dé­
moli, a-t-il déclaré, larmoyant. J’jii 
plus d’avenir, j’ai plus rien. J’en ai as­
sez, qu’on en finisse une fois innir tou­
tes. »

Ces pjiroles lint été prononcées bien 
av6Uit que le jugi' Mario Tri'inbhiy lui 
impitse sa peine. Là, les jambes de 
l’homme ont fléchi et il a de maiveau 
balbutié quelques mots de dési'spoir 
laissant entendre qu’il n’en avait plus 
p6»ur longtemps à vivre, lui (|ui a déjà 
hiit une tentative de suicidi'. «Je suis 
nuüiule ém6>tiv('ment et j’ai Unijoursété 
alcoolique», a-t-il rép6»ndu au procu­
reur de la (.’ouronm^ M' Michel Fortin.

« On ne s’attend plus seulement à des 
efforts, a plaidé ensuite ce dernier. ( )n 
s’jittend à des résultats, après toutes 
ces (Mindamnations ! »

ATTENDRE L’IRRÉPAKABLE
Selon le pnamreur, l’jux'usé n’a enco­

re rien intégré de ses thénipies: « Il re­
connaît ses pr6)blèmes depuis t(tu- 
jours, mtiis il cumule les condamna­
tions! Il ne faut pas fittendre qu’il 
commette l’irréparable. Le tenqis est 
à la fermeté ! »

Admettant que «ça n’a aucun bon 
sens», l’aviKuit de l’irréductible, 
M*' Marc (Jobeil, a fait de s<in mieux 
pour Jittirer r6ittention du juge sur la 
prise de consciimce de Brassard. Il en 
voulait pour preuve ses deux ans et 
demi de sobriété avant sa dernièri' ar- 
restatirtn. L’av(K:at a assuré avoir ra­
rement vu un regret aussi ancré chez 
un contrevenant.

Le juge 'Premblay a btutefois souli­
gné le passjige du ra))|xtrt présenten- 
ciel dans lequel l’agent de prttbation 
se m6»ntre prudent quant aux pronos­
tics en se disant d’avis que les risques 
de rêx'idive demeurent. « Vous av(!Z re­
cours à des t'xcuses pour minimiser 
vos responsabilités, a-t-il dit à l’aticu- 
sé. Votre alc(M)lisme et votre passion 
de conduire composent un c(K'ktail qui 
n’est plus assumable par la 8<x;iété. »

Le juge Trembhiy a imposé une in­
terdiction de conduire de lu durée 
maximale' permise par la loi, soit trois 
ans. Il a bien spi'cifié, toutefois, qu’el­
le s’ajoutera à la peine d’incarcération 
de trois ans, |X(ur avoir, donc, une du­
rée effective de six ans.

BleuXiej
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Etude pour 
deux nouveaux 

Métrobus
ISAHKM.E MaTHIKI

/Ma th t f U (il, l es O Iril. ro m

1a‘k UHaj^iTK du traiiKporl un commun pourraient avoir ac- 
cÙK à (leux nouvelles lifînes M^-trohus dans le nord de la ville 
dès 200r>. A (condition bien sûr que le Itéseau de transport de 
la Capitalt! (Ifl t*) trouve les millions de dollars nw-essaires 
à l’implantation d’un tel stfrvice rapide.

l.e irrt ' souhaite depuis plusieurs années remplacer ses 
parcours (H), qui relie IteauiKjrt à Ix-s Saules, et 87, qui joint 
Loretteville à Sainte-F(ty, par des li>^es Métrohus du même 
^a-nre que le 8<M( et le 801.

U's usafîers du 00 et du 87 auraient ainsi acc(‘s à un auto- 
l)us toutes les 10 minutes de 7 h à 18h environ.

I.,a s(Kl(‘té de transport a (Hinfié hier à la firme 'I'etrsult le 
mandat de faire l’étude de faisaldlité de ces deux .Métrohus. 
l\»ur un contrat de 112 oIMIS, l’entreprise devra faire une éva­
luation du tnu*é, de la clientèle, des impmls sur la circulation, 
des v(ties réservées, (‘t(!.

1 k'jà, la direction du Ifl’t; sait que le l)esoin est là. Kn ef­
fet, sur le chemin de l’autol)us 00, il y a lA'hourfîncuf et les 
Cialeries de la Capitale, un p(')le de 12 à 15 000 emplois, fait 
remarquer lierre |{(tuvier, directeur à la planification au 
Ifl’t^ Kt le 87 est tout aussi populaire puisqu’il amène les 
usiqfers vers It^ cmitre-ville de Saintt*-Foy et l’Université l..a- 
v)d avw ses 08 OOOemplois, ajoute le directeur fîénéral. Nor­
mand Carrier.

Si le coût final des nouveaux Métrolius n’est pas encore 
connu, M. (Iirrier 
convient que 
l’ajout de deux li­
gnes veut diri' di's 
dépenses supplé­
mentaires de plu­
sieurs millions de 
dollars car il faut 
emhaucher des 
chauffeurs et 

^ acheter des auto­
bus.

Iteste à voir qui 
, de la Ville de (jué- 
; bec, des usafjers 

ou des fî<»uveriu*-
ments supérieurs pourra all<»nfîer les billets verts. «Ça ne 

„ s’autofinancera pas, dit Normand Carrier. Mais les li^nies 
. Métrobus sont celles où pur heure d’opération on va cher­
cher le plus d’achiUandafjt' et le plus de revenus. »

Un véhicule d’une lifjm* Métrolais transporte en moyenne 
. 100 personnes à l’heure, l’our rendre les Métrobus encore 
» plus efficaces, le It'iX’ souhaiterait mettre en serv ice des 

■ autobus articulés. On p<»urrait ainsi y asseoir davanta^îe 
de fîens et diminuer I’en^jor^jement aux heures de pointe. 
Ia' IffU recevra d’ailleurs d’ici quelques semaines un rap- 

Z port sur la pertinence d’acheter des autolius articulés, plus 
î chers que les autoluis conventionnels.

Iai dirixlion du IfFC sait qu’elle ne récriera pas ses problt*- 
•• mes de financvment en ajoutant deux li(,mes Métrolius, mais 
« elle pense que le jeu en vaut la chandelle. «On s’est rendu 
! compte qu’en bâtissant une li^jnc Métrohus, on fidélise le 

nionde et on va eherclu'r un nouvel achidandafje », explique 
lierre Itouvier.

L».(- u 1 ;

ARCHIVES lE SOLEIL. STEVE DESChENES
Le RTC a cot^fté à la firme T^csult le 
mandat de faire l’étude de faisabilité.
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À Haiti, la rille la plus touchée a été Fonds Vérette, au nord-est de la capitale Port-au-Frince, 
avec 158 morts, mais aussi 546 maisons détruites et 3 000 sinistrés

HAÏTI ET RÉPUBLIQUE DOMINICAINE

Près de 900 morts 
dans les inondations

FORI-AU-lItlNCK (.VU’) — llus de 871 personnes 
ont trouvé lu mort dans les intempéries qui ont 
frappé ces derniers jours l’île d’Hispaniola, parta­
gée entre la Itépultlique dominicaine et Haiti, selon 
les l)ilans officiels qui seront certainement encore 
revus à la hausse en raison du nomlire élevé de dis­
parus.

Fn lü'‘pul)lique dominicaine, le dernier bilan offi­
ciel est de plus de.’)()() morts, 375 disparus et 120 
blessés, presque tous à.Jimani (sud-Ouest), la ville 
la plus lourdement frappée, a annoncé 
hier soir la Commission nationîde d’ur- 
^'nce (CNF).

Dans le pays voisin, Haïti, les pluies 
torrentielles qui se sont abattues di- 
mîuiche ont fait au moins 571 morts, st>- 
lon un nouveau bilan provisoire fourni 
hier par la pn)tection cMle.

.limani, villi'-frontière avix" Haïti qui 
comptait 11.400 habitants selon le der­
nier recensement de 2002, a été victime 
dans la nuit de dimanche à lundi du débordement 
d’un fleuve, qui pnmd sa sourtr à Haiti.

Après plusieurs jours de pluies diluviennes pro­
voquées par la combinaison d’une dépression et 
d’une onde tn>picale, les eaux du fleuve et les «eu- 
lét's de iKEue ont ravtqïé deux quîuliers hal)ités pju" 
des Dominicains et des Haïtiens.

La réfîion du sud-ouest de la République domini­
caine, où l’immijîrEithm t'st importante, est éffale- 
ment l’une des plus pauvrt's du pays.

Le président de la CNF. Radhames l>ora Salcwlo, 
a averti que le bilan devnUt être plus élevé, car « le 
chiffre des nntrts auffluente tout le temps».

.Vlors que les prévnpitations ont diminué, les équi- 
pt's de swours cherchaient d’éventuels survivants, 
autorités et jusscxlations oi^misant les opérations 
d’aide aux sinistrés.

l’our éviter les risques d’épidémie, les autorités 
enterrent les corps dans des fosses communes. 
1 )ans le n'ste du pays, stlon le CNE, neuf pt'rsonnes 
ont péri à la suite des intempt'ries et les dégâts sur 
l’agricultuix' et les infnustructures sont importants.

4.6 nombre 
important 

de disparus 
fait craindre 

un bilan 
phis lourd

Des doutes sur un test de dépistage 
du cancer de la prostate

IX IRON’IX) (l’C) — Iav lutte au canct'r de la pn»sta- 
te vient de se compliquer davantafîe. Une étude 
sur l’efficjulté d’un test de dépistage de ce type de 
cancer n démontré que plusieurs tests avaient 
donné lieu à des résultats négatifs alors que les 
hommes qui s’y étaient soumis étaient atteints de 
la maladie.

.Ainsi, selon l’étude publiéi' dans l’édition d’au­
jourd’hui du iVnr England Journal of Medici­
ne, 15% des hommes qui avjvient subi le test ASP 
(antigène spécifique de la prostate), qui avait 
conclu à une situation nornuvle, avaient en fait le 
cancer. Ft chez 15% de ceux-ci. la maladie pour­
rait être considérée comme « cliniquement signi­
ficative » par les médwins.

Les résultats de l’étude viennent donc confir­
mer les appréhensions de plusieurs voulant que 
le test .VSP soit pour le moins déficient. .Malgré 
tout, le test demeure pour une majorité de méde­
cins l’un des meilleurs moyens de diagnostiquer

le cancer de la prostate, troisième en termes de 
mortalité pour les cancers chez les Canadiens.

Les spécialistes signalent cependant que le 
cancer de la prostate ne tue pas tous les hom­
mes qui en souffrent et, pour plusieurs, un trai­
tement ne sera jamais nécessaire. .Mais c’est 
justement là le problème: comment savoir si un 
homme qui a le cancer de la prostate doit être 
traité ou non ?

L’étude, dirigée par le D'ian Thompson, a porté 
sur 3()(KI hommes âgées de (12 à 91 ans avec un 
taux d’ASP de moins de 4.0 nanogrammes par 
millilitre, un taux considéré comme normal. Le 
test mesure la concentration dans le sang d’une 
protéine fabriquée par la prostate. Quand l’orga­
ne est atteint d’un cancer, il grossit, produisant da­
vantage de la pn»téine mesurée. Les chercheurs 
ont même pu établir que (5,6% des hommes avec un 
niveau d'.ASP sous 0,5 nanogramme par millilitre 
étaient atteints du cancer de la prostate.

Pour orthèses

Fn Haïti, la zone la plus touchée se trouve dans le 
département du sud-est, frontalier de la Républi­
que Dominicaine, autour de .Mapou Belle-Anse, 
avec 272 morts, selon la dirt'ction de la protix-tion 
civile.

Cent morts sont dénombrés dans la zone de 
Urand Hosier. Des informations de source rt'ligieu- 
se, qui n’ont pas été vérifiées par la protection chi­
le, font état de 3.50 morts rien qu’à Grand Gosier.

Également d(uis le département du sudn'st, la 
pnàwtion chile confirme 17 mortsàBo- 
dary, 13 à Thiotte, 2 à .Marhial, et 2 à 
Port-à-llment (département du sud). 
Scion la pnEtc'Ction civile, le nombre d('s 
victimes diins la bourgade de Hinds Vé- 
rettes, au nord-est de Hirt-au-lYince, 
s’établit désormais à 165.
Bâtie sur le lit d’une rivière, cette bour­
gade et ses environs qui comptent au to 
tal quelque 45.0(Mt habitants, la plupart 
agriculteurs, avaient déjà enregistré 

des dizaines de morts lors du passage* du cyclone 
('iCHirgi' en 1998 et de la tempête tropicale Gordon 
en 1994.

Une assistance provenant de la protcKition civi­
le, du l’rogrtimme des Nations unies pour le dé­
veloppement (l’nud), d’organisations non gou­
vernementales (O.NG) et de la Force multinatio­
nale déployée en Haïti doit être acheminée mer­
credi à Fonds Vérettes par hélicoptères. Des pre*- 
miers sc'cours (avec de l’eau, du pain et des 
fruits) avaient déjà été acheminés de la même 
manière mardi, la localité restant toujours inac­
cessible par la route.

Ia* soleil est revenu mercrcHÜ sur IXirt-au-lMnce, 
où de nouvelles pluies, rcxloutées par la population 
et les resjKinsables. ne se sont pas pnxluites.

Huroi les prcmièR's réactions mtemationales, le 
pape Jean Hiul 11 a exprimé mercivdi sa profonde 
peine pour les victimes. Le ministère français des 
.Affaires étrangères a annoncé de son côté l’envoi 
d’une première aide humanitaire de 2().(KK) et 
lO.tKMI eunis aux deux pays.

FONCTION
PUBLIQUE

Les
gestionnaires 
sont inquiets

Gilhekt LEDI'C
(!Leduc({îlesoleii.rom

.Au cours de la pntchaine décennie, 
6 gestionnaires sur 10 prendront leur 
retraite dans la fonction publique. LLAs- 
soclation des (ladres du gouvernement 
du QuélK'C (.ACGQ) espt*re que le gou­
vernement ne se limitera pas à ne rem- 
plac*er qu’un seul départ à la retraite 
sur deux comme il s’est engagé à le fai­
re* pour les emplois réguliers.

De 1991 à 1998, le nombre de cadres a 
chuté de 36 %, passant de .5042 à 3213. 
.Aujourd’hui, l’.ACGQ compte 3440 mem­
bres. « .Nous n’avons pas encore la ga­
rantie que la règle du “un sur deux” ne 
s’appliquera pas au personnel d’enca­
drement », a indiqué, hier, le président 
de 1’.Association, Serge Doyon.

Si, dans rensemlile, le plan de réingé­
nierie de l’État prést*nté par la présiden­
te du Conseil du trésor, .Monique Jérô- 
me-Forget, a réussi à cidmer plusieurs 
inquiétudes chez les cadres — notam­
ment à l’égard des partenariats public- 
privé dont l’approche « prudente» adop­
tée* par le gouvernement est qualifiée de 
« rassurante » —, il y a des zones grist*s 
que l’ACGQ voudrait éclaircir avec les 
dirigi*ants du Conseil du trésor.

Outre le remplacement des retraités, 
elle s’interroge sur le sort des gestion­
naires qui seront affectés par le redé­
ploiement du personnel excédentaire 
des ministères et organismes.

« Nous avons proposé au Conseil du 
trésor la mise sur pied d’une agt*n(A* de 
transition de carrière dans laquelle 
nous aurions notre mot à dire afin que 
l’opération se fasse correctement, et ce, 
dans le respect des personnes », a sou­
tenu M. Doyon.

L’automne dernier, l’ACGQ avait re­
proché à .M"’* Jérôme-Hirget de tenir les 
gestionnaires dans l’ombre de sa dé­
marche de réingénierie de l’État. De­
puis ce temps, des rencontres ont per­
mis aux partenaires de dialoguer et de 
tisser des liens de confiance. «Je crois 
que l’on a réussi à lui faire comprendre 
que les cadres étaient des acteurs in­
contournables dans la gestion du chan­
gement qui se prépare. »

Aujourd’hui. l’.AlîîGQ ne tient plus seu­
lement à ce que le Conseil du trésor l’in­
forme de ce qui s’en vient. « On veut éta­
blir un véritable partenariat. Nous 
croyons que le plan de modernisation 
peut être mobilisant pour les cadres. » 

l’àr exemple, l’Association veut avoir 
son mot à dire dans l’élaboration des 
orientations gouvernementales en ma­
tière gouvernementale. Elle propose 
également la mise sur pied d’un comité 
conjoint menant à une nouvelle politi­
que de gestion de la carrière des cadres.

À l’instar des syndiqués du secteur 
public, l’ACGQ vient d’amorcer le pro­
cessus de renouvellement des condi­
tions de travail de ses membres. L’un 
de ses principaux objectifs sera l’éta­
blissement d'un mécanisme formel 
permettant un traitement «juste et 
équitable » des cadres victimes de har­
cèlement psychologique de la part de 
leurs employés ou de leurs collègues.

.Au cours des 18 derniers mois, une 
vingtaine de cas ont été traités par 
l’Association. « Des cas vTaiment diffi­
ciles », a commenté Serge Doyon, en 
indiquant que, trop souvent, pour ré­
gler le problème, l’organisation tas­
sait le gestionnaire sans s’interroger 
outre mesure sur les conséquences 
sur sa vie et sa carrière. .Au plan sala­
rial (la rémunération d’un cadre varie 
de 34 779 à 125 155$), l’ACGQ n’a pas 
déposé de demande. Habituellement, 
les cadres obtiennent les mêmes aug­
mentations consenties aux syndiqués.

Bar ailleurs, par l’entremise du Re­
groupement des associations de ca­
dres en matière d’assurance et de re­
traite, les gestionnaires tenteront 
d’obtenir une pleine indexation des 
rentes de retraite à compter de 21)04.

POULIOT :
Une collection de chaussures 
pour orthèses comme 
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DEFUSIONA André Juneau a signé le registre
T L’ex-maire de Cap-Rouge est commissaire

fédéral aux fêtes du 400*
Ekii’ Mkheai lt

.Vf Suzanne Gagne

L’avocate 
de Gillet 
réplique

Requête en 
irrecevabilité 
à l’encontre 

d’Arthur et de Pillion
RiCHAKU HÉNArLT

EM or en ultai le.solei l. rom

■ .Vndré Junoau a signé le registre. IJex-maire de Cap-Kouge mais 
actuel eemmissain' du fédérid aux fêtes du 4(H)‘ de QuelxH* ne s’en ca­
che pas: «Je n’ai rien à pt‘rdrt‘ où je suis nuidu dans la vie. » A l’instar 
de ses coneitoyens, son gi'ste rt'flète un nuUaise insoupçonné dans une 
municipjüité de banlieue plutôt en faveur de la ville nou\ elle.

La poursuite 
de Gillet en 
dommages 

est de 
3 millions $

lŒe nnultÇîlesoleiLco m

L’avocate de Robert tîillet, M" Suzanne 
(itigné, présentera sous peu une riHjui'- 
te en irrecevabilité de celle déposét' rt*- 
cemment par les procureurs d’André 
■Arthur et de Jean-lYançois Pillion.

Dans cette requête, .M " René Dion et 
Guy Bertrand soutiennent que Gillet a 
«abusé du processus judiciaire et de 
son droit d'ester en justice, notamment 
en maintenant des relations privilé­
giées avec certains juges ». Cette prt»- 
mière requête, évidemment, fait suite à 
la poursuite en 
dommages de 
3 millions $ inten­
tée par Gillet 
contre .Arthur et 
Pillion.

Or, le 29 juin, -M'
Gagné plaidera 
que la requête en 
suspension des 
procédures déposée par ces derniers 
est irrecevable. Les motifs qu’elle invo­
quera sont inconnus pour le moment 
puisqu’elle a jusqu’au 15 juin pour signi­
fier sa requête.

D’autre part, le procureur général, 
mis en cause par ■M'* Dion et Bertrand, 
a déjà déposé sa propre requête pour 
être mis hors de cause. Dans cette brè­
ve requête, .M' Claude Gagnon, le re­
présentant du procureur général, sou­
ligne que le litigt' ne concerne que des 
parties privées.

De plus, ajoute-t-il, il n’y a aucune 
conclusion à l’égard du procureur 
général dans la requête d’.Arthur et 
de union. Les principes généraux in­
voqués ne justifieraient pas non plus 
sa présence.

Bref, le procureur général n’a pas l’in­
tention d’intervenir dans le dossier et il 
demande au tribunal d’ordonner qu’il 
soit mis hors de cause. Cette requête du 
procureur général ne sera entendue 
qu’après celle en irrecevabilité présen­
tée par M" Gagné car si cette dernière 
devait être accueillie, l’autre devien­
drait évidemment sans objet.

M. .Juneau a bien pris soin de ne pas 
militer d’un lH)rd ou l’autre et n’a pas 
l’intention de se prononcer publiqui*- 
ment sur son vide le 29 juin, il ne 
considère pas que, compte tenu de 
son nouveau n')le de commissaire, 
son geste puisse mal être interprété, 
ni qu’il soit perçu comme un désaveu 
politique de la ville nouvelle. « .J’ai le 
droit de ie faire comme citoyen et le 
devoir comme ex-maire. »

Car, explique-t-il, il veut le forcer le 
débat sur les problèmes de fonction­
nement dans les arrondissements. 
■Même s’il avoue spontanément qu’il 
était « sûr qu’il n’y aurait pas de réfé- 
remtum à Cap-Rouge», il considère 
que si 1819 de ses concitoyens l’ont 
imité, «sans comité défusionniste, 
sans publicité, rien », c’est qu’il y a un 
os. Enfin, plusieurs.

11 y a évidemment la question des 
services de proximité et le vote anti- 
L’.Allier. Mais « pris à témoin » par les 
gens de sa communauté lorsqu’il s’y 
promène, il explique que plusieurs lui

ont cttnfié leur peur de l’isolement.
•Autrement dit, les raistms de signer 

le registre peuvent être aussi variées 
et nombreuses que le nombre de ci­
toyens qui y apposent leur signature 
même si de grandes lignes s’en dégji- 
gimt.

■À Cap-Rougi‘, la situation est en effet 
particulière. L’ex-municipalité a voté 
pour l’élection de ,Jean-l*aul L.Allier, 
comme maire de tjuébec, et de Nor­
mand Chatigny, l’ex-maire de Cap- 
Rouge candidat du Renouveau muni­
cipal de tjuébec, comme conseiller 
municipal. Or, malgré sa place au co­
mité exécutif de Québec. .M. Chatigny 
se retrouve isolé et entouré de défu- 
sionnisles au conseil d’arrondisse­
ment. «C’est incohérent. »

Ci't arrondissement Laurentien au­
quel les Carougeois ne s’identifient 
pas du tout, signale M. .Juneau au 
passage. « Ça ne tient pas compte des 
particularités du milieu. Et on se re­
trouve au sein d’un ensemble plus 
grand que Sainte-Eoy aux prises

«ncHivis Lt
André Juneau

avec des problèmes divers dont la 
pollution agricole, etc. »

Ce que plusieurs contribuabU's crai­
gnent par-dessus tout, dans le contex­
te. c’est le départ de Saintt‘-I'\»y. Saint- 
■Augustin et L’.\ncienne-Lorette. Cap- 
Kouge se retrouverait doul.li’ment is(»- 
lée, géographiquement et politUpie- 
ment.

■André .luneau croit que le maire L’.Al- 
lier n’aura d’autre choix que de rassu­
rer ses concitoyens et de s’engager 
sur la place (ju’ils occuperont dans un 
éventuel rediVoupfige des arrondissi'- 
ments, quitte à accorder le statut d’ar­

rondissement à Cap-Uougi* si le lu»- 
soin se fait siaitir

Sur la ba.se des etmversations nom­
breuses qu’il a eut's, M. .luneau est 
done à menu* de e*»nstater que « s'il tu' 
faut pas sousH'stiim>r le messjigi' (en­
voyé par les eitoyims), il faut le mettre 
en perspeetive» Lui-même a «tou- 
jtairs ete (Miur U's serv iivs rt'gionaux» 
l't, (Miur y avoir siege pendant 12 ans à 
titre ill' maire, il l'onsidère que la Com­
munauté urbaine de Quebir (Cl'Q) 
était un eeluH*. Ce qui ne l’a pas empè- 
ehe de signer. La ville nouvelle, «ce 
n’est pas parfait, loin de là. 11 faut tra­
vailler là-ilessus. »

En definitive, il croit que les citoyens 
qui ont signe le registre veulent s’ex­
primer Il en a pour preuve Saguenay, 
où il n’y aura aueun référendum sur 
les defusions eontrairement à ce que 
tout le monde croyait. lAuirquoi’? Le 
référendum sur le nom de la ville nou­
velle a permis à tout le monde d’exté­
rioriser si's émotions, puis de passer 
à autre chose. «C’est réglé, on n’en 
parle plus. »

Bien qu’il ne le dira pas, gagisms que 
comme l'ommissaire fédéral, il préfé­
rerait une ville unie pour le 190' de 
tjuébec. Mais s’il y a démembrement, 
il n’i'ii fera pas un drame: «Ça me 
stresse pus. »

■Après tout, comme il le dit lui-même, 
«le 199', c’est une responsabilité ré­
gionale».

L’aspirine pourrait réduire 
le risque de cancer du sein

CHIC.AGO (.AB) — L’acide acétylsalicylique (ou aspirine), ce 
médicament en vente libre qui peut aider à pn'venir les atto- 
ques cardiaques et les accidents vasculmres cé'rébraux, sem­
ble aussi réduire les risques de développer le cancer du sein 
le plus courant chez la femme, selon une étude.

Les auteurs de cette étude reconnaissent que de tels ré­
sultats sont enthousiasmants, mais ils tiennent à souligner 
qu’il faudra pousser plus avant les recherches avant que les 
médecins puissent recommander aux femmes de prendre 
de l’aspirine pour écarter le cancer du sein. La consomma­
tion d’aspirine pi'ut aussi entraîner des effets secondaires.

C’est dans le .Journal de l’.Associatlon médicale américai­
ne que paraissaient les résultats de l’étude, hier.

Des travaux antérieurs avaient donné lieu à des conclu­
sions contradictoires sur l’existence, ou non, d’un lien en­
tre l’aspirine et le cancer du sein. L’étude citée plus haut 
est la première à examiner si ce médicament est su.scepti- 
ble d’influencer la croissance de t^TJes spécifiques de tu­
meurs, selon un spécialiste de Chicago.

Les chercheurs ont constaté une réduction du risque de 
cancer dans le cas des tumeurs dont la croissance est fa­
vorisée par les hormones lestrogène et progestérone. En­
viron 79% des femmes qui développent un cancer du sein 
souffrent de ce Çvpe de cancer.

Les femmes ayant participé à l’étude, qui ont pris de l’as­
pirine au moins quatre fois par semaine, pendant trois 
mois, avaient presque 39% de moins de risques de dévelo­
pper un cancer du sein à composante hormonale que les 
Lmmes qui ne prenaient pas d’aspirine. Ce médicament 
n’avait pas d’effet sur le risque de développer l’autre type 
de tumeur au sein, sans composante hormonale.

Les chercheurs soupçonnent que l’aspirine fonctionne en 
interférant dans la production d’icstrogî'nes de l’organisme.
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LA CAPITALE ET SES REGIONS
SONDAGES BBM RADIO

CHOI domine largement ses compétiteurs
PlEKKE ASSKI.IN

l‘Asseliri Qt lesolf il.rnrn

■ I.a station CHOI domine largement les derniers sondages HHM, du 
printemps 2(K)4, où elle remplace CITP’ en tête du classement pour le 
rayonnement et les parts de marché, mais CF( )M fait quant à elle des 
gains appréciables.

Le nombre d’auditeurs de CHOI a 
augmenté de !)%, à HHO 000 alors (|ue 
ses heures d’écoute augmentaient de 
14%.

l.,es stations CHIU’ et CFOM enre­
gistrent quant à elles des remontées 
significatives de leurs heures d’écou­
te, de 04% pour la première, et .‘i7%

pour la seconde. l*ar rapp(»rt à l’au­
tomne dernier, les deux stations ont 
gagné IH 000 auditeurs, CFO.M attei­
gnant le seuil respectable de 182 000 
auditeurs.

l*ar ailleurs, Itythme F.M n’a pas 
réussi à s’imposer, ce deuxième son­
dage indique en effet un recul signi­

ficatif de 20%. Elle n’est pas la seule, 
trois autres stations enregistrent 
des pertes, toujours dans le rayonne­
ment total. CITF K(K.*k-l)étente, le FM 
98 et la l’remière Chaîne de Radio-^ 
Canada perdent à peu près 10% cha­
cune.

Les analystes de Cossette .Média si­
gnalent quant à eux que la radio est 
écoutée par 94% de la population à 
un moment ou l’autre de la saison, et 
l’écoute totale à Québec même a 
connu une hausse significative de 
4 %. Chaque personne écouterait, en 
moyenne bien sûr, 21 heures 38 de ra­
dio chaque semaine.

L’émission Le Monde parallèle de

Jeffesi la plus écoutée, toutes heures 
confondues, avec une moyenne de 
46070 auditeurs au quart d’heure. La 
station augmente ses parts de mar­
ché, un gain de 2,7% qui lui donne 
25% du marché entre 6h et 9h.

CHOI mène également pour l’émis­
sion de fin d’après-midi, avec Le Re­
tour de Gilles lurent, la deuxième 
émission la plus écoutée à Québec 
avec une moyenne de 37 954 audi­
teurs par quart d’heure.

Pour les autres émissions matina­
les, à CHIK, Plus tôt Mario, animée 
par .Mario Grenier enregistre un re­
cul par rapport à l’automne mais 
conserve le deuxième rang, avec

27000 auditeurs en moyenne par 
quart d’heure.

Thibodeau et de, au F.M-93, occu­
pe le troisième rang avec une part de 
marché légèrement au-dessus de 
10%, pratiquement ex-aequo avec 
l’émission de .Michel Lamarche, sur 
la l*remière Chaîne.

CITF se retrouve bonne cinquième 
le matin, avec Sonnez les Matines, 
mais la radio Rock-Détente mène en 
fin d’avant-midi et en début d’après- 
midi sur semaine avec.l/« radio au 
boulot. En fin de semaine, le Dé­
compte Rock-Détente est l’émission 
la plus écoutée, devançant t/cMwcssc 
d’aujourd’hui de CFO.M.

UN CHAUFFARD ÉCOPE DE DEUX ANS MOINS UN JOUR

Deux familles tristement Le CHA
déchirées par un procès horS-la-loI !

lAN HuSSIÈKES
Co l labo ntt i o n sp é c i a l c

m THhTTFOm) MINKS —Ce sont 
deux familles déchirées par la 
tristesse qui ont vu hier le juge 
Pierre Rousseau imposer à Léo- 
hiul Bis.son, -17 ans, une peine de 
deux ans moins un jour d’empri­
sonnement pour délit de fuite et 
conduite dangereuse causant la 
mort de Carole (îrenier, une mère 
de famille de 44 ans, le matin de 
Noël 2(K)2.
«Jamais rien au monde ne pourra 
remplacer une mère! Je sais qu’il a 
eu des renutrds et des regrets mais il 
aurait fallu qu’il pense à ça avant », a 
lancé, en larmes, le fils de la victime, 
Steven, qui était acc(*mpagné d’une 
dizaine de proches également en 
pleurs.

Serrant contre lui une photo de sa 
mère décédée, le jeune homme s’est 
dit déçu de la sentence imposée par le 
juge. «Je ne crois pas que ça vient 
donner un exemple», a-t-il déclaré. 
Quant au frère de la victime, Jean 
Grenier, il abondait dans le même 
sens en disant qu’il aurait préféré 
que le magistrat impose à Hisson les 
tntis ans de prison demandés par 
l’avocat de la Couronne, M' Serge Sé- 
vigny.

«UN BON (ÎARS»
Les larmes étaient tout aussi présen­

tes du côté de la famille de Hisson, qui 
s’attendait à une telle peine même si 
l’avocat de la défense, M‘' Jason Dow­
ney, avait demandé une peine dans la 

collectivité pour

COLLAeORATION SPiCIALE. lAN 6USSIËRES

«Jamais rien au monde ne pourra remplacer une mère», a lancé en larmes 
Steven, le fils de la victime, Carole Grenier.

son client qui 
n’avait aucuns 
antécédents judi-

tion», a commenté son frère Michel 
après l’audience.

FACTEURS A(.(ÎRAVANTS
Claires.

«C’est le genre 
d ’ é V é n e m e n t 
qu’on ne voudrait 
jamais voir sur­
venir dans sa fa­
mille. Nous res­
pectons la déci­
sion de la Cour si 
ça peut aider à 

atténuer ce qui s’est passé mais nous 
sommes un peu déçus que Léo-l’aul 
aille en prison car il n’est pas un ban­
dit, c’est un bon gars qui a fait des er­
reurs. Nous allons lui donner notre 
support tout le long de son incarcéra-

Michel Hisson, 
ftère de l’accusé

Dans sa sentence, le juge Rousseau 
a souligné que l’accusé avait 
consommé de l’alcool, qu’il circulait 
à SOknvh dans une zone où la limite 
permise était de 50 knvh et qu’il avait 
brûlé un feu rouge en plus de prendre 
la fuite à pied à la suite de la colli­
sion, survenue vers 3 h, la nuit de 
Noël.

« Il avait alors manifesté l’intention 
de camoufler son crime en déclarant 
son véhicule comme volé et ce n’est 
que trois heures plus tard qu’il a fina­
lement décidé de se livrer à la police 
i\ la suite de l’insistance du père du 
jeune homme qui l’accompagnait et

chez qui il s’était réfugié», a-t-il com­
menté.

Le juge s’est également appliqué à 
démolir la thèse de la défense, qui ré­
clamait un emprisonnement dans la 
collectivité, en citant de nombreux 
cas de jurisprudence où une telle pei­
ne avait été imposée pour conduite 
dangereuse causant la mort mais où 
ni l’alcool, ni la vitesse, ni un délit de 
fuite n’était en cause.

« La peine de trois ans réclamée par 
la Couronne n’aurait pas été dérai­
sonnable mais je crains qu’elle puis­
se compromettre la réhabilitation de 
l’accusé», a-t-il conclu avant d'assor­
tir la peine d’une ordonnance de pro­
bation de trois ans et d’une interdic­
tion de conduire tout véhicule pour 
une période de sept ans.

À l’encontre des directives 
gouvernementales, son c.a, 
adopte un budget déficitaire 

et réclame des millions $
Baptiste Ricard-Châtelain

RRicard@lesoleil.cotn

Même si la loi lui interdit, le conseil d’administration du Centre hos­
pitalier affilié de Québec (CHA) a adopté un budget affichant un déficit 
de près de 4,3 millions $ pour 2(K)4-2()Ü5.

Il faut néanmoins retrancher de la 
somme environ 2,2 millions $. Le gou­
vernement accepte de fermer les yeux 
sur ce dépassement en attendant de 
renflouer les coffres des établisse­
ments du réseau. 11 avait promis de le 
faire lors du dernier budget, mais il a 
failli.

Restent donc 2,1 millions S à trouver 
sur une enveloppe de dépenses de 
221,9 millionsS. La direction ne sau­
rait toutefois plus quelle ceinture ser­
rer.

Déjà des rencontres sont prévues 
avec l’Agence de développement (ex- 
Régie régionale de la santé) et le mi­
nistère de la Santé. Le directeur géné­
ral, Denis Carbonneau, fera valoir que 
son hôpital est plus performant que la 
moyenne dans certains secteurs. Il de­
vrait donc obtenir un passe-droit, ju­
ge-t-il.

cessaire au fonctionnement du centre 
d’excellence. « .Même si on avait la ré­
ponse demain matin, on ne serait pas 
capable de développer toutt's les pha­
ses. » Certains spécialistes, entre au­
tres, sont des denrées rares.

Aussi, M. Carbonneau, le directeur 
général, indique également que des 
discussions avec les instances gouver­
nementales permettront de détermi­
ner « par quoi on commence ».

Un projet de 11 M$ pour un
centre sur le vieillissement

vient gonfler le total réclamé

24 millionsS restent à trouver 
et la direction ne sait plus

quelle ceinture seirer...
En même temps, M. Carbonneau ten­

tera d’obtenir quelque 11,3 millionsS 
de plus par année afin de financer le 
centre d’excellence sur le vieillisse­
ment qu’il abritera. Une demande du 
ministre de la Santé, Philippe Couil- 
lard.

En plus, il lui réclamera huit autres 
millions S «non récurrents» pour 
acheter les équipements nécessaires 
et réaménager les locaux.

Le projet ambitieux a été présenté, 
hier soir, par le D' .\ndré Tourigny, 
professeur et chercheur en gériatrie à 
l’Université Laval. Ambitieux, parce 
qu’il faudra trouver le personnel né-

Le groupe de travail du IV Tourigny 
recommande un virage important afin 
de préparer l’hôpital au vieillissement 
de la population. Surtout pour ac­
cueillir les 10 % à 15 % des aînés «vul­
nérables», moins nantis et plus ma­
lades.

Ainsi, si les fonds suivent les idées, 
sept cliniques externes verront le jour. 
Elles se spécialiseront dans des do­
maines aussi divers que les troubles 
de la mémoire, la dentition, la condui­
te automobile, l’incontinence ou les 
difficultés à marcher.

A rhôpital, les unités de soins seront 
améliorées, agrandies. En outre, une 
expertise « médicaments et vieillisse­
ment » sera développée.

En plus, le comité préconise l’utilisa­
tion des technologies de pointe afin 
d’offrir des consultations à distance 
aux patients de IMrtneuf et de Charle­
voix, par exemple.

Les volets enseignement et recher­
che seraient également très présents 
dans le projet de l’équipe du IT Touri­
gny-

DEMAIN DANS LE SOLEIL

Dans le cahier Arts et vie

Le (début de la fin pour
Elvis Story

Elvis n'est pas mort, 
tous ses fans le savent bien. 
Mais se pourrait-il qu'il meure 
de sa belle mort, en chair et 
en os pour ainsi dire, sous les 
feux des projecteurs du 
Capitole, le 26 septembre, 
devant des spectateurs qui 
n'en croiront pas leurs yeux? 
«Le futur d'Elvis est incertain. 
Après dix ans, c'est l'heure 
des bilans et des remises en 
question», a confié Martin 
Fontaine, l'homme derrière 
le mythe, au journaliste 
Régis Tremblay.
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LA CAPITALE ET SES RÉGIONS

Lévis s’équipe pour boucher 
efficacement les nids-de-poule

Makc Saint-Piekre 
MS tPi erre<Q le sole i I. corn

■ Dorénavant, à Lé\is. il ne faudra plus les huit bras de quatrt* tra­
vailleurs municipaux pour combler les nids-de-poule. En lieu et plaiv, 
le ser\ice des Réseaux et équipements usera plutôt d*un unique bras, 
en l’espèce celui de son camion HmuI hitvher, et du bout des doif^s 
de son seul conducteur.
Le camiuD à boucher les trous est par­
tie du pro^amme 2004 de réfection de 
la chausst^t' et des trottoirs que wnt de 
mettre en œu\Te l'administration (îa- 
ron. Ce sont 2,6 millions S qui siéront in­
jectés dans les rues lé\isiennes aux 
fins du pro^amme.

«L’opération Réft*ctions majeurt*squi 
vient de débuter dans les rues de la >ille 
porte notamment sur des travaux de 
pavaf,a‘, de plana^‘, de n>surfaça^‘, de 
remise à neuf de trottoirs et de bordu­
res, et ce, dans tous les quartiers de Lé*-

vis », a indiqué le maire, à l’infasion 
d’un ptiint de presse.

«Ce sont des interwntions majeun's 
puisqu’une rue qui subit une telle ré­
fection est bonne pour une pérunle de 
20 à 25 ans aviK* seulement un entrt*- 
tien normal», a-t-il précisé'.

C’est dans ce contexte qu’intor\ien- 
dra le Rihu! Piitcfu r, une invention 
américaine de quelque IHÜtKKIS que 
Lé\is est la toute premièn' \'ille du Qué- 
bt*c à se procuri'r. 11 est d’«»res et déjà 
préNTi que la machine roulera 16 heuix's

par jour, à compter de maintenant 
jusqu’à l’automne, p«>ur boucher les 
tn>us et fissures des 060 kilomètn's de 
rues de la ^îrande \ille.

IVs rues, il s’en cri'e de fat,*»»!! extne 
nentielle à IxMs à l’heun* actuelle, 
dans le cadre de n«»uveaux déveloptH'- 
ments immobiliers. Kn\ironSmillû>nsS 
seront itmsacrt's à la construction de 
ivs nouvelles rues cette année, d«»nt 6 
millions S par les développeurs eux- 
mêmes, qui les citeront ensuite à la 
municiptüité.

S’ajoute au tableau la construction 
priK'hmne de la desserte du pjin* indus­
triel de Lauzon, à ctmipter de l’échan- 
tîi'ur de la route L’.Vllemand, sur la 20, 
un pntjet qui en est au stade des apfH'ls 
d’offres. 11 s’atrit d’un projet de 1,7 mil­
lion S qui si'ra rt'iüist' par lu Mlle de Ia>- 
\is, plus tard tvt été. .\u total, c’est plus 
de 12 millionsSqui irtint au K'seau ntu- 
tier lévisien tvtte lumi'e.

It SOllll K«VNAID lAVOIt

l^n camùm Road Vatcher sera doremuant utilise à Leris pour combler les nid-de- 
poule. La machine rient d'être acquise par la lille au etmt de ISO 000$. Sur la 
photo, le maire Jean (laron jette un coup d'teil curieu.\ à l'etrange machine.

75 mois pour 
avoir poignardé 

son ex-amie
Richaud Hénault

RHe7inHlt@lesnleil.cnTu

■ Un jeune homme de 26 ans, Sébastien Dion, a été 
condamné la semaine dernière à une peine équiva­
lant à 75 mois d’emprisonnement pour avoir 
poi^ardé à des dizaines de reprises son ex-petite

Compte tenu de sa détention provisoire, il ne reste toute­
fois que deux ans moins un jour à purjjer à l’accusé de 
Saint-Étienne. En mars 2002, Dion s’était introduit par ef­
fraction dans le domicile de la jeune femme pour la poi- 
tjnarder sauvagement.

11 l’a ensuite laissée pour morte. Plusieurs fois aupara­
vant, l’individu qui n’acceptait pas la rupture avait mena­
cé la jeune femme et son nouvel ami.

1 Yésente en cour pour la détermination de la peine, celle- 
ci a refusé d’entendre les propos que l’accusé voulait lui 
adresser. Elle est sortie en pleurs de la salle d’audience.

«Je regrette énormément mon geste, a déclaré Dion. Je 
m’excuse et je demande pardon à elle, à sa famille et à son 
nouveau copain pour tout le mal que je leur ai fait. Ce n’est 
pas ma personnalité d’être violent. »

Reconnu coupable au terme d’un procès, le jeune homme 
sans antécédents judiciaires voyait sa conjointe comme 
une aidante pour sa dépendance aux dntgues, a déclaré 
son avocat, .M' Pierre Gagnon. Avec la rupture. Dion per­
dait sa « béquille ».

À son tour, le procureur de la Ccturonne, M'René Verret, 
a insisté sur la dépendance affective dont souffrait aussi 
Dion. Ce fait a été souligné dans les rapports des psycho­
logues et psychiatres que l’individu a rencontrés.

Toutefois, d’ajouter le procureur, on mentionne aussi que 
le jeune homme ne reconnaît ses torts qu’en partie. Il n’au­
rait démontré en outre peu d’empathie envers la victime.

Cette dernière souffre encore terriblement et elle conser­
vera des séquelles permanentes de l’agression qui l’empê­
che notamment de conserv'er son ancien emploi, a rappelé 
M' Verret. Sa vie est perturbée et elle se sent désormais 
craintive en permanence.

En infligeant la peine, le juge Mario Tremblay a ajouté 
que la jeune femme a dû être opérée et qu’elle demeurera 
marquée de dizaines de cicatrices. Dans fin Déclaration 
de la victinre, elle écrit: «J’ai l’impression que le monde 
s’écroule. J’ai peur de perdre la raison. »

Le juge Tremblay a ajouté à la peine d’emprisonnement 
une probation de trois ans au cours de laquelle Dion devra 
se soumettre à toute thérapie qui lui sera recommandée. Il 
lui sera d’ailleurs interdit de consommer alcool et drogue, 
ainsi que de communiquer avec la victime, son conjoint et 
sa famille. De plus. Dion ne pourra posséder d’arme durant 
10 ans et il devTa se soumettre à un prélèvement d’échan­
tillons de substances corporelles pour analyse génétique.

Femmes d’exception

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

Le Y des femmes de Québec a tenu, hier
S4>lr, au Château Frontenac, son sixième gala Femmes de 
mérite, qui permet de consacrer des femmes exception­
nelles dans diverses disciplines, mais aussi d’amasser 
des fonds pour permettre à l’organisme de poursuivTe 
sa mission. La soirée d’hier a permis d’amasser près de 
120 000$, portant ainsi à plus de 380000$ les sommes 
d’argent engrangées par cette activité. Le Grand prix 
Avancement de la femme a été décerné à M*" Huguette 
Dagenals, professeure titulaire au département d’an­
thropologie de Laval. Deuxième en partant de la gauche, 
elle rivalisait, pour ce prix, avec mesdames Huguette 
Glroux (1" à gauche), directrice générale du Centre hos­
pitalier Beauce-Etchemin, Edith Gullbert (au 4* rang), 
une femme engagée dans la défense des droits des 
femmes au Québec, en Inde et à Tahiti, et de Marie- 
lAHilse Makdlssl. présidente de l’association Mieux-être 
des immigrants. Elles sont accompagnées (au centre) 
do la dg du \'\CCAQuébec, Ginette G. Defoy. C. V.

Voici le X-TRAIL de NISSAN
Le VUS qui évolue au rythme de votre vie.

Le soleil vous appelle. Répondez-lui. Que vous empruntiez les sentiers ou les 
boulevards, le X-Tr3il évolue à votre rythme. C'est le petit VUS pour ceux qui 
ont une bien grande vie. Moteur 2,5 litres de 165 chevaux, aire de chargement 
polyvalente, toit Pana' t porte-tasses chaud/froid, habitacle super spacieux et 
traction intégrale tout-mode en option". À compter de seulement 25 900 $’. 
C'est le X-Trail de Nissan, le VUS qui évolue au rythme de votre vie. DÉCOUVRIR l'avenir

X-TrsH. v9r««on SC à traction rntégrata at boita manuaba rapréaantéa, 7% 600 $ TW' SE LE ‘*rw urn: i;) v«>r««rir LE n.i<nr< %i/f ivii xE ft
SE ♦POSE 1j K T',^* XE *■ t'hrtse' «i ‘ioR«' "U vti-. j** P'i* -V c* !»• i/rt-f (936 $/ Wim f ROf’RM t.iirn i-n •!/«

f r et-*" yi . ( ' » mrrrv1*'i N 'WA'- <• trwyy S'»* r* .' -DEC^ - «•( *«»• rii.'A 'TVfl'rjmy* V -V- N A»ar
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Aux jounuiUstcs: «Pdr-dcssiis vos tvtes, le 
mess(i(/e /Misse bien. »

-JKAN LM’IKKKK 
lieutenant de Paul Martin au Québec

LE CANADA 
DEVRAIT-IL..

Légaliser 
la marijuana?

im
fî.fr'
AHCHIVFS LE SOLEIL

Situation actuelle
Avant (le .sotifïer à légaliser la marijuana, il faudrait 
franchir l’étape de la décriminalisation. C’est ce ((ue pro- 
lM»sait l’ancien ministre de la.lustiee Martin Cauehon avec 
son projet de loi abolissant les peines de prison aux per­
sonnes reconnues coupables de i)ossession simple (moins 
de If) fn’nmmes) p(»ur les remplacer par d(‘s amendes. Mais 
avec l’appel aux urnes, le projet, (|ui divise le pays davan­
tage (|ue bi(‘n d’autres sujets, est mort au feuilk'ton.

LE CONTRE
J La consommation pour- 
ndt auLmienter chez les 
jeunes.

J Les .Américains pour­
raient resserrer davan- 
tf4îe les eontr(')les aux 
frontières.

J (X‘la (xturnut favoristT I’m*- 
eoutunumee.

_i La fumée du iH>t est no­
cive pour la santé.

LE POUR
J ( )n couperait l’herbe sous 

le pied des orijanisations 
criminelles.

J Ceux (jui croient aux ver­
tus thérapeuti(iues du 
IHtt n’auraient |)lus à se 
cacher ou àciuémander 
une permission au mi­
nistre pour fumer leur 
joint.

_i Le gouvernement pour- 
ndt taxer les vendeurs 
autorisés.

J Terminées les cultures il- 
léffales dans les champs 
et les menaces aux 
iiLTiculteurs.

l\)siti()n des principaux 
partis fédéraux

J Le hirti libéral souhidte une dtHTiminalisation, mais 
pas la lépilisation.

J Le M1(k- et le NPI) appuient la décriminalisation.

J Le Parti consenateur se dit favorable à la décriminali­
sation pour la possession de moins de einci ijrnmmes.

J l.e l'art! conseia ateur se dit favorable à la décriminali­
sation pour la pos.session de moins de cinq fîrammes.

J Ia' hirti marijuana est... pour.

Vu du Québec
J En mai 2(M);L le ministre libéral de la Sianirité publique, 

Jacques Chaijri<*a, s’est dit contrt' le projet.
J En septembre 20(13, Hernard Landr>' a iHoqué la 

« tolérance zéro» pour le/xiL 
J L’.AIXJ a refusé de réixmdre à nos questions.

Recherche; La Presse. .André Duchesne

miii

r «a»

HORAIRE DE PAUL MARTIN 
J 9h45 Le premier ministre visite le centre de soins 

pour anciens combattants The Lodge at 
Broadmead. à Victoria.

J14 h Tournée à l'Agence du cancer de la Colombie- 
Britannique, à Vancouver.

J18 h 30 Rassemblement dans la région du Lower 
Mainland, à Surrey

r HORAIRE DE GILLES DUCEPPE 
J 8h2S Rencontre avec la presse régionale au 

restaurant Mondo. Saint-Georges de Beauce.
J 9h30 Point de presse au Centre de santé des 

Etchemins, Lac-Etchemin,
J 14h2S Visite du Centre de formation en entre­

prise de récupération à Saint-Raphaël 
J 171)30 Rencontre avec les militants de la circons­

cription de Lévis, au 4827. boul. de la Rive-Sud

HORAIRE DE STEPHEN HARPER
J 9h15 M. Harper donne une conférence de presse 

au Musée de l'aviation du Canada atlantique, à 
Halifax.

J16 h 15 M Harper donne une conférence de 
presse à La Fourche, à Winnipeg.

J19 h 30 II participe à un rassemblement partisan 
au CanAd Inn Regent, à Winnipeg.

HORAIRE DE JACK LAYTON 
J11 h Le chef du NPD tait une annonce au quartier 

oénéral de la campagne à Darmouth 
J12 h 10 M Layton fait du porte-à-porte avec la 

candidate de Darmouth. Susan MacAlpine-GilHs 
J19M5 Lancement de la campagne québécoise 

avec des candidats locaux au Centre Sheraton 
de Montréal

Jean Lapierre préfère 
se passer des journalistes

RAYMfr.NI) (liKOl X
lidiroux^'t le .s otril. r o tu

■ .MONTFRFIAL — Lex-animateur et numéro deux du l'art! libéral au 
(Juébee, Jean lAipierre, préfère maintenant se pas.ser des journalistes 
pour transmettre son message éleetoral parce que ces derniers le dé­
forment.

Le lieutenant de lAïul .Martin au Qué­
bec a de lui-même ouvert un nouveau 
front, à Montréal, hier, soit celui des 
médias d’information, à l’occasion 
d’un point de presse improvisé pour 
expliquer sa thèse.

« l'ar-dessus vos têtes, le message 
passe bien », a-t-il dit aux représen­
tants des médias attroupés dans le 
hall d’entrée de l’hêipital Sainte-Justi­
ne, où tous attendaient l’arrivée du 
premier ministre.

«J’ai fait des tribunes téléphoniques 
et sans filtre, le message passe très 
l)ien, a-t-il ajouté. C’est pour cela que 
je m’adresse diri*ctement à nos conci­
toyens. »

i.a veille, a lancé .M. Lapierre, «j’é­
tais à une tribune téléphonique pen­
dant une heure, une heure et demie, à 
(Juébec, et les appels étaient très inti*- 
ressants, les gens étaient anxieux de 
connaître nos propositions en matière 
de santé. C’était très bien ».-

Jean Lapierre avait déjà mis les libé­
raux dans l’embarras plus t(')t cette se­
maine en ouvrant la porti' à un hypothé­
tique gouvernement minoritaire. «Je 
n’écarte aucun scénario», avait-il dit 
sur les ondes de la station ChLAC, là 
mêmeoù il exei\‘ait son miHier d’anima­
teur, et n’a pas renié ses propos. «Vous 
n’avez rien contre la démcKTatie’?», a-t- 
il demandé aux journalistes.

1a' premier ministre a d’ailleurs sen­
ti le besoin de manifester sa eonfiance 
envers M. Lapierre, lors d’une confé­
rence de presse qu’il voulait d’abord 
îixer sur la santé.

« Jean et moi sommes des amis et des 
collègues de longue date, a dit .VL Mar­
tin, alors que la toute première ques­
tion portait sur le rêile de son second. 
Je pense qu’il fait très très bien ça. 
Vniiment, il incarne la vision québé­
coise et il connaît les dossiers.

« C’est quelqu’un dont je suis extrê­
mement fier, a-t-il ajouté, et il va jouer

un r(‘)le très important dans le pro­
chain gouvernement. Son seul défaut 
est d’avoir été dans un autre domaine 
avant la politique, mais on va lui par­
donner » !

VISITES I)’H(‘)P1TAU.X
.M. .Martin a visité deux hêipitaux 

dans l’intention de montrer que «c’est 
très elair que la santé, c’est la priorité 
numéro un du gouvernement». Ces vi­
sites, a-t-il dit, lui permettent de 
«chercher directement les informa­
tions dont le gouvernement a besoin ».

Le premier ministre a en outre dé­
fendu son plan pour la santé rendu pu­
blic mardi et assuré que l’argent se 
rendrait rapidement dans les établis­
sements. «Je m’attends à très peu de 
délais, a-t-il dit, et je voudrais que l’ar­
gent circule le plus vite possible. »

M. .Martin a réitéré ses assurances 
qu’il n’est «pas question d’imposer des 
normes nationales» pour les neuf 
milliards de dollars supplémentaires 
qu’il a promis de verser aux provinces.

«On ne veut pas de chicanes, a-t-il 
dit. On veut travailler ensemble, on a 
des priorités et des objectifs communs 
avec le Québec. Vos priorités sont nos 
priorités. »

Plus tard, à l’hi'ipital Charles-LeMoy- 
ne, de Longueuil, .M. .Martin a écouté 
avec attention les explications d’une 
physiothérapeute, .Mélissa (Josselin, 
sur l’organisation des soins à domi­
cile, qui sont gérés à partir des CI.SC, 
dont les conseils d’aclministration se­
ront bient('')t fusionnés avec ceux des 
hêipitaux.

Le premier ministre s’est fait dire 
que rh()pital ne peut répondre à la de­
mande. «C’est ce que je pensais», a-t- 
il répondu. Seuls les cas urgents peu­
vent être traités, lui a ensuite dit 
M"*"’(Josselin, « ce qui épuise toutes les 
ressources comme la famille, les amis, 
l’entouragi' ».

Le premier ministre a senti le besoin de manifester 
sa confiance eni'ers M. Lapierre, lors d'une conférence 

de presse qu’il roulait d'abord axer sur la santé.

.M. Martin s’est aussi intéressé à l’im­
pact du vieillissement de la population 
et a constaté avec étonnement que 
nombre de victimes d’accidents d’au­
tomobile .se retrouvaient à cet h(‘)pital.

Une demi-douzaine de patients — 
tous volontaires — ont ucci'pté de mo­
difier l’horaire de leur traitement à 
l’occasion de la visite de .M. .Martin.
Normalement, a-t-on expliqué, la pla­
ge de 12 h à 13 h est réservée au repas.
l’ar ailleurs, le premier ministre a 

l’intention de soumettre la question 
du prix de l’es.sence lors du Sommet 
du (J8, qui se tiendra au début de juin 
dans l’Etat américain de (Jéorgie. Le 
Canada, a-t-il dit, demandera aux 
autres membres de ce groupe de faire 
pression sur l’Ol’EP pour que cette 
dernière augmente sa production.

Les reiifications seront plutôt remises au Juge John Gomery, qui préside la commission 
d’enquête sur le Programme de commandites.

SCANDALE DES COMMANDITES

« Eargent souillé » 
ne sera pas remboursé 

avant le scrutin
ISAHKl.l.K RoDKKiUK
Presse catiatlienne

.MONTKÉ.AL — 1a‘s électeurs devront vraisem­
blablement attendre après le scrutin du 2S juin 
pour savoir si la swlion (Ouélu'C du lAirti libéral 
du Canmla (l’LC) a riH,‘u de « l’argimt souillé » des 
commandites fédérales, a indiqué hier le candi­
dat-vedette et lieutenant politique du (Québec, 
Jean Lapierre.

Dans la foulée du scandale 
des commandites, le l'LC iivait 
mandaté des vérificateurs 
d’analyser toutes les sommes 
versé'es au parti au cours des 
anntà's par les agences de 
communication qui obtenaient des contrats de 
commandites. En mars, M. Lapierre dijclarait 
que les libéraux refuseraiimt de faire campagne 
« avix* de l’argimt souillé » et s’engagxniit à rem- 
Inturser toute somme dont la pnivenance serait 
douteuse.

Or. la campagne risque de se conclure avant 
même que le public n’ait de réponses sur la pnv 
venancc’ de ct's milliers de dollars qui pourraient 
avoir gonflé les coffres libéraux, puisque les ré­
sultats de la vérification des livres comptables 
du parti politique ne seront pas rtmdus publics.

La vérification des livres
comptables ^libéraux ne 
sera pas rendue

pri'side la commission d’enquête sur le 1 Yogram- 
me de commandites.

« Le travail comptable est fait, ci's listes-là sen»nt 
déposéi's aupK's du jugi' (Jomcrv’ et du pnx'ureur 
sjii'cial et à ci> moment-là. eux diVideront. ce n’est 
pas à vous de décider. Ce n’est pas à vous de dévi­
der qui est coupable», a fait valoir M. lAi|)ierre. 
lors d’un point de pn'sse à l’héipitjil SainUnlusline, 
avant l’îirrivét' du chef liliéral lliul Martin.

Ce nouveau diveloppt'ment ne 
risque pas de calmer la (vlère 
des Québécois, qui demeurent 
l'ncort' indignés par le scandale 
des commandites. Si'lon les 
sondagi's. cette colèn.' pourrait 
coûter bien des siègi's aux libé‘- 

raux au Québtv. qui sont menacés partout .sauf 
sur nie de Montréal et en ( lutjumais.

1a' chef du Hhv québécois, (Jilles Ducepix', s’est 
dit outré de la division des libéraux.

« Là ils nous disent que c’est pas possible? 
C’était tellement possible nu départ que c’est 
rendu que c’est plus possible. J’ai de la misère 
à comprendre ce raisonnement. Ils nous di­
saient : on va l’identifier, vous allez voir ça fai­
sait partie de la même sortie du poisson pour­
ri. Alors s'ils ont Identifié le poisson, j’imagine 
qu’ils devraient pouvoir identifier l’argimt au-

L’ex-
animateur 

de radio 
blâmé par 
le Conseil 
de presse

Myi.knk Moisan

Ils seront pluti'à remis au jugt' John (îomery, qui , tour du poisson », a lancé M. Duceppe.

.l/.l/o isa n ^ lesole il.eow

Moins d’une .semaine écoulée à la 
campagne éleetorale et voilà que le 
lieutenant politique de l’aul .Martin au 
(Juébec doit eomposer avec sa vie 
d’avant, l’ex-animateur de radio ve­
nant tout juste de recevoir un sérieux 
blâme du (’onseil de presse.

Retenue en décembre 2(103, la plain­
te à l’endroit de .M. lAipierre visait des 
propos tenus sur les ondes de CK.AC à 
l’endroit de l’administration de la Ville 
de Montréal. L’auteur de la plainte. 
Jean-(Juy Mourgeois. lui reprochait de 
s’être « mis à sacrer, à vc viférer contre 
le maire lYemhlay les pires injures ».

Cinq mois plus tard, le Conseil de 
presse du (Juébec (Cl’tj), organisme 
d’autorégulation des médias, retient 
les arguments de M. Bourgeois sur 
le « langage ordurier » de .M. Lapierre. 
mais rejette ceux sur ce qu’il estimait 
être des « propos mensongivs ».

(Qualifiant le discours de M. Lapierre 
de « grossièretés » et d’« d’insultes en­
vers l’administration de l'hi'ttel de ville 
de Montré*al », le C1’(Q adresse un blâ­
me à M. l.apierre, jugeant son vocabu­
laire «inacceptable sur les ondes 
d’une station de radio ».

L’organisme condamne également le 
comportement du candidat libéral 
d’Outremont, qui avait réduit le volu­
me du micro de son interlcvuteur, et 
qui avait mis « dans sa bouche des pa­
roles » contraires aux propos qu’il ve­
nait de tenir. Le CIYQ a qualifié cette 
pratique de «contraire à toutes les rt'- 
gles de l’entrevue et donc inaixvptable 
en regard de l'éthique journalistique».

l'ar ailleurs. M. Lapierre n’avait au­
cun commentaire à formuler hier sur 
la situation à Kanesatake. « Il s’agit de 
dossiers ministériels auxquels je n’ai 
pas accès», a-t-il dit au SOLEIL, en 
rappelant qu’il n’est qu’un simple can­
didat aux pnvhaines élivtions fédéra­
les. pour l’instant.

Avec Ravmond (Jlroux

24



Le JEiDi 27 MAI 2004 LE SOLEIL A 9

DEBATS DES CHEFS

Les 14 et 15 juin
■ OTTAWA — Los chefs des partis 
représentés à la Chambre des eom 
munes participeront à des débats té­
lévisés à Ottawa. Le débat français 
aura lieu le lundi 14 juin à 20 h et le 
débat anjîlais. le mardi 15 juin à 20 h 
éjîalement. Une entente en ce sens a 
été conclue avec le consortium des 
diffuseurs réunissant les réseaux 
français et an^ais de Kadio-Cana- 
da, CTV, Global et T\A. Chaque dé­
bat aura une durée de deux heures 
Us mettront donc en présence les 
chefs Paul Martin, Stephen Harper, 
Gilles Duceppe et Jack Lavdon. La 
formule précise des débats ainsi que 
le nom des animateurs et journalis­
tes seront déterminés à la suite du 
tiraffe au sort déterminant l’ordre 
des inter\entlons, le lundi 7 juin pro 
chain. (PC)

La mince ligne 
entre pouvoir 

et partisanerie
■ Les membres du personnel d’un 
ministre qui décident de le suivre en 
campagne électorale doivent faire 
gaffe à ne pas mélanger les billes du 
parti et du gouvernement. Ceux-ci 
ont été avertis des règles à suivre par 
le burt'au du premier ministre, Paul 
.Martin, tel que le veut la coutume 
lors du déclenchement d’ék'ctions 
Ainsi, «les employés qui souhaitent 
participer à la campagne électorale 
doivent prendre un congé non payé, 
mais leurs jours de congé accumulés 
en banque ne peuvent ser\’ir à cette 
fin », précise un mémo distribué le 20 
mai à tous les directeurs de cabinet. 
Pour ne pas franchir la mince ligne 
entre pouvoir et partisanerie, les em­
ployés qui accompagnent un élu du 
gouvernement doivent « revoir atten­
tivement toute invitation acceptée en 
sa qualité de ministre » et faire ap­
prouver celles acceptées avant le dé­
clenchement des élections. Chacun 
doit faire gaffe à ne pas utiliser les 
ordinateurs, les cellulaires, les voi­
tures de fonction pour des activités 
partisanes. Par contre, l’utilisation 
du véhicule fourni par Ottawa pour 
des réunions du cabinet ou pour le 
transport de documents est permise 
s’il servait à ces fins avant le lance­
ment des hostilités électorales, di­
manche. M.M.

Le Parti marijuana 
en campagne

■ MONTRÉAL — Le Parti marijuana, 
(liter ego du Bloc pot au provincial, est à 
la recherche de candidats allumés en 
vue de l’élection fédérale du 28 juin. Gon­
flé à bloc, son chef, Marc-Boris St-Mau- 
rice, compte d’ailleurs se présenter per­
sonnellement contre l’aol Martin dans le 
comté de Lasalle-Émard. Comme son 
nom l’indique, le Parti marijuana se dé­
voue essentiellement à la cause de la lé­
galisation de la marijuana au Canada. 
Essentiellement, parce qu’un autre thè­
me lui tient aussi à cicur : une réforme 
du mode de scrutin, de manière à y inté­
grer des éléments de représentation 
proportionnelle. « Il faut changer le sys­
tème actuel qu’on a là», confiait M. St- 
Maurice, en entrevue. Un mode de scru­
tin proportionnel pourrait entrouvrir la 
porte de la Chambre des communes à 
ces partis jugés parfois secondaires. 
«Avec une structure comme ça. on au­
rait déjà des sièges», soutenait M. St- 
Maurice. « On a déjà 1 ou 2% (du vote) à 
l’échelle du Canada. » En fait, lors du 
scrutin de novembre 20(K), le l’art! mari­
juana avait recueilli 66258 votes au Ca­
nada, soit 0,5% du vote exprimé. Plus de 
la moitié de ses votes avaient été enre­
gistrés au Québec, soit 35 708, où le par­
ti avait recueilli 1 % du vote. Pour cette 
élection-ci, M. St-Maurice voit encore 
plus grand. « On va en avoir au-dessus 
de KM) 000. Il n’y a pas de doute. On est 
confiant qu’on va dépasser les 100 (MK) 
votes. ». (PC)

Tous les coups 
sont permis

■ OTTAWA — Tous les coups sont 
permis en campagne électorale. Mar­
di soir, le Bloc québécois en a passé 
« une petite vite » à l’organisation li­
bérale du Québec. À leur arrivée à 
l’hôtel, les journalistes francophones 
qui suivent la campagne du premier 
ministre l’an! Martin ont reçu, des 
mains d’une bénévole libérale, une 
grande enveloppe blanche adressée 
à leur nom et ne portant qu’une obs­
cure adresse de retour. Les envelop­
pes avaient été déposées au comptoir 
de l’hôtel, plus tôt en soirée. Or, à son 
in.su, la libérale distribuait des docu­
ments de propagande du Bloc québé­
cois. dont entre autres... le livre du 
candidat Louis Plamondon sur le
■ mv1he l’eu! .Martin ». (1*0
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Le Bloc veut être fixé sur 
ce qu’Ottawa investira dans 
les fêtes du 400® de Québec

Michel Cdrhkil
MCorhe il (ci lesoh'i l.cotu

■ C’est le BUk* québécois qui le n.H*laine: ()tta\va doit accroître sa 
sence à Québev. En argent sonnant, s’entend.

Hier, les bloquistes ont dévoilé leur 
plati*-forme politique régionale où ils 
exigent que le gouvernement fédéral 
fasse connaître ce qu’il veut investir 
aussi bien ptmr les fêtes du 41H)‘ anni­
versaire de la ville de Québw que pour 
réfder des problèmes d’environne­
ment ou hausser les subventions aux 
travaux de recherche effwtués ici.

l.a place* importjuite qu’iKVupt* le tou­
risme dans la rt'gion se n'flète dans les 
priorités mises de l’aviuit par la forma­
tion qui défend la souveraineté à Otta­
wa. Le Bloc affirme que le fédéral doit 
faire CH)nnaitre les sommes qu’il amtr- 
dera aux fêtes du 4(K)', en 2(M)8, mais 
aussi aux Jeux di's policit'rs et dt's pom­
piers qui attin“n)nt ptus moins de Kl (KM) 
participants, en 2(H)5.

La formation de Gilles Duceppe re­
vendique une injiH'tion de 18 millions S 
au z(K) et à l’aquarium. En conférence 
de presse, le député et candidat dans 
Charlesbourg, Richard .Marceau, a 
rappelé que la première phase de 
64 millions S a été supp(»rtée par Qué­
bec seul.

Le gouvernement québéeois avait pris 
cette décision après avoir refusé la 
condition du fédéral—de faire flotter le 
drapeau canadien— pour toucher les 
subsides. .M. .Marct*au ne s’est pas mon­
tré opposé à la visibilité que recher­
chent les autorités canadiennes. «Je 
veux éviter de tomber dans une orgie de 
visibilité », avc*c des feuilles d’érable qui

tiipisseriUi'iit les deux sites.
Le BKk* revient à la charge dans le 

dossier des transptirts. En tête de 
liste, apparaît la demande pttur qu’un 
train à grande vitesse (’PGV) voit le 
jour, aviH* Québec comme point de dé­
part vers Windsor, en Ontario. Dt* la 
baisse de la taxe sur la sécurité ai*- 
rienne à celle sur les frais aén)por- 
tuaires, les bloquistes revendiquent 
une série de mesures pour revig«»rer 
l’aéroport Jean-Lesage.

En environnement, les bloquistes se 
félicitent de leur travail dmis le dossier 
de la etmtamination de l’eau à Shan­
non. .\))K‘s la conclusion d’une entente 
p<iur raw'order 375 résidenct's à un ré*- 
seau d’aqueduc, Ottawa doit assainir 
cH)mplètement les lieux et détUunimigi'r 
les citoyens qui ont vu leur puits emjM)i- 
sonnés par des solvants de la base mi­
litaire* de Vidcartier.

Le Bloc a réitéré que Québi*c n’a ))as 
sa part en subventions [)our la rwher- 
che et le développement. Christiane 
Gagnon, la députée de Québec et pré­
sidente du caucus des élus bloquistes 
de la région, a situligné que Québec a 
vu des experts de haut niveau quitter 
lorsque Ottawa a déménagé son labo­
ratoire de météorologie.

La plupart des engagements sont 
des revendications déjà défendues par 
le Bloc, en 2()()(). Une promesse a ce­
pendant disparu. Le BUk* ne demande 
plus une étude sur la possibilité d’éta-
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Christian Simard

blir un lien sous le fleuve entre QuétH*(' 
et Lévis.

Le candidat bloquiste dans Beau- 
port, Christian Simard, un ancien di 
l’Union quélH*coi.se pEUir la CEtnserva- 
tion de la natun*, s’est dit agréable­
ment surpris. Jusqu’à la dernière mi­
nute, l’exaim*!! de ce projet, associé à 
l’étalement urbiiin, faisait partie de la 
plati'-forme élwtorali*.

Les libéraux ont besoin d’une 
majorité, croit Liza Frulla

La sécurité nationale en dépend, dit-elle
Anne-Louise Cha.mi’acne

, (
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Elle n ’envisage pas, » mais pas du 
tout», l'élection d’un gouvernement 

libéral minoritaire.

A Ch a in ji a gite@l es oie il. e o w

Liza Frulla n’envisage pas, « mais pas 
du Knit», l’élection d’un gouverne­
ment libéral minoritaire. Les libéraux 
auront besoin de s’appuyer sur une 
solide majorité pour mener à bien 
deux dossiers, celui de la sécurité na­
tionale et celui de la santé.

La question de la sécurité nationale 
n’a pas encore émergé en ce début de 
campagne, mais la candidate dans Ver­
dun l’a mise sur la table hier, «l’arec 
que la dynamique internationale est en 
mouvance actuellement, on a besoin 
d’un mandat fort |K)ur assurer la place 
du CanEida, son rêJe et sa sécurité. »

Le 11 septembre a changé beaucoup 
de choses, rappelle M"" Frulla. « Avt*c 
ce qui se passe en Irak, au .Moyen- 
( trient, avx*c les électiEms présidentiel­
les qui s’en viennent, nous avons un rê)- 
le à jouer comme agent de paix. Il faut 
qu’on puisse, au niveau international, 
continuer à jouer ce rôle, mais aussi 
protéger les nôtres», poursuit-t*lle. En­
fin, « il faut assumer notre souveraine­
té comme pays. On n’est pas à la solde 
des États-Unis », a m-hevé .M™ Frulla.

LA SANTÉ
La .santé est l’autre dossier qui E*xige 

un mandat fort pour en venir à bout.
Selon Liza Frulla, il faudra égale­

ment un mandat fort pour régler la 
question de la santé. Elle Ji réfuté hier 
les critiques des provinc(*s à l’efà*! (pie 
le plan libéral pour la santé em|)iétait 
sur leurs compétences. «On ne parle 
pas de stratégie nationale, on parle 
d’objwtifs communs, dit-elle. Et au ni­
veau du Québec, on dépasse toujours 
les objectifs de toute façon. »

Elle soutient que la proposition libéra­
le s’inspiri* des rapports Romanow et 
Clair, et que les ol)j(*ctifs de ces deux 
commissions se sont finalemc'nt ri*- 
joints. «Il n’y a lias de volonté (l’E'nvahir 
le champ de com|k*tenci*, il n’y a qu’une 
volonté; prendre le patient (*t le plHC(*r 
au centrt* de nos pr(*<K*cupations. .Nous, 
au fédéral, on a eu un examen de cons­
cience à faire, et cet (*xamen s’(!st soldé 
par une injExàion massive de dollars. » 

Quant aux résultats d(“s élections, 
bien miüin qui |K*ut les pré-dire. « En l’an 
2(HM), j’étais à la télévision. Trois jEiurs 
avfuit les éliEctions, avise les plus grands 
spéscialistes, on regarde nos “ImiuIcs de 
cristal”. Gouvernement minoritaire, 
Jean Chrétien... Trois jours plus tard, 
Jean Chrétien rentrait plus fort que ja­
mais. C’est une élection fédérale, c’est 
la dynamique entre Kl provinces, trois 
territoires, alors c’est très difficile de 
faire des pré’visions.

« .Moi, je veux un gouvernement ma­
joritaire non pus malgré le (Juébec, 
mais à cause du Québisc. »

AIDE EN SANTE DE PAUL MARTIN

Ce n’est pas assez, dit Yves Séguin
Sl.MON BoIVIN

Slioivin (Slesoleil.com

Les sommes prévues dans le plan de 
.santé de l’aol .Martin sont bienvenues, 
mais insuffisantes, a affirmé, hier, le 
ministre des Finances du Québec, 
Yves Séguin.

Interpellé sur le sujet en Chambre, le 
ministre Séguin a convenu que «ce 
n’est certainement pas à la hauteur de 
financement que nous attendions ».

Le grand argentier abonde dans le 
même sens que le portt*-parole de l’op­
position officielle, François lA?gault, 
qui juge* qu’il faut rt*garder le déséqui­
libre fiscal dans son ensemble, et non 
au cas par cas. En somme, un trans­
fert substantiel en santé ne signifie 
pas que les pniblèmes de péré*quation 
sont résolus, ou vici'-versa. « Ix* minis- 
trt* des Finances a évalué pour ct*tte 
année le déséquilibre ()ttawa-Québt*c 
à 3,3 milliards$, a lancé .M. Legault. 
l’aul' Martin nous promet 236 mil-
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Le ministre ïves Séguin

lions$, c’est-à-dire 7%» du problème.
Dès cette année, le plan .Martin pré­

voit remettre aux provinces 1 mil­
liard $ supplémentaire pour la santé, 
et 2 milliards $ l’an prochain. D’ici 
2(KM), 4 autrt*s milliards S doK-ent aus­
si être retournés par l’intermédiaire 
(k* différents nouveaux fonds.

«.Nous continuons d’exiger 3mil- 
liardsS comme étant un minimum, de 
sorte que la proposition (de l’aul Mar­
tin) ne satisfait pas à cette demande, 
a indiqué le ministre Séguin. Et nous 
allons continuer à faire nos représen­
tations au gouvernement fédéral jwtur 
le convaincre à reconnaître nos be­
soins dans ces vrais chiffres. »

Il demeure que pour .M. Séguin, l’oc­
troi de plus d’argent est un pas dans 
la bonne direction d’un Paul .Martin 
«qui semble prêt à ouvrir le porte­
feuille et à donner des sous». Dès 
vendredi, à la rencontre des minis­
tres provinciaux des Finances et de 
la Santé, à Toronto, ,M. Séguin comp­
te travailler de concert avec ses ho­
mologues pour aller chercher plus 
d’argent. « Il y a déjà une porte qui 
s’ouvre, alors on va l’occuper et vous 
pouvez être sûrs que nous allons 
chercher à avoir le maximum dans 
l’intérêt du Québi*c », a indiqué le mi­
nistre Séguin.

PENDANT 
CE TEMPS...

A V
n iim<<

Normand
Provcnchcr

Des crampes 
à l'urgence

P
atrice Germain a passé une 
partie de la journét* d’hier à 
l’urgence de l’Enfant-Jésus, 
plié en deux, parfois en quatre. IVs 

cram))es à l’abihunen. «U’est pas 
mêlant, on dirait que j’ai la main de 
Freddy dans le ventn*. » .le le regar­
de et j’ai mal pour lui.

l.’idiH* d’idler fain* un tour à rurg\*iUT 
m’est venue idors que je ntulais |H»ur al­
ler prendre le inmls des étudiants du 
Uegi*p Limoilou. 'Hens, l’aul Martin a 
pnunis quelqui*s millianlsS aux pntvin- 
ivs (H)ur la simté, laissons f»Un* le ))ouls 
des i*ollégiens et allons plutôt sonder 
U*s eii'urset les n*ins à rurgi*niv. Et, au 
pire, si la promesse de Martin a i*ontri- 
bué à vider la pbice i*omnu* par magie, 
j’en i)n)filenii |M)ur demtuuier à l’urgi*!!- 
tologne di*su'uvn* si grincher des dents 
la nuit, c’est vraiment à cause di*s vers.
.\ mon arrivée, 

l’atriee était dans 
le àmd de la seüIi*.
Une demi-heun* 
qu’il attendait, .le 
me suis assis à 
deuxsiègi*s de lui 
Il n’avait |)as en­
vie de lire. Dom- 
magi*, il aurait pu 
appn*iuln*dans le 
Elle Qiu'hee du 
mois d’août KI!I4 
i|ue j’ai vu sur la 
table comment 
l’autoroute ék*i*- 
tn)nique va ctnuigi*r nos vies...

Il y a une vingtaine de patients dims la 
sidle. 1 k*s vieux en chaise nailante, une 
mère avec son bébé, une autre avec sa 
fillette, une sourdi*-muette(|ui jaseaviH* 
ses mains aviv une amie, une fille dans 
la jeune vingtaine qui tajH* du pied et (|ui 
semble en avoir jilein ci* (|ue vous savez 
d’attendre.

À la télé, juste à côté de la fille ipii ta­
pe du piiHl, leCkinal 1) diffuse la biogra­
phie de Donald Trump. (luel(|ues pa­
tients, hyimotisés, lèvent les yeux lors­
que le narrateur, d’un air dramati(|ue, 
annonce* (lue l’animal a trom|)é sa fem­
me Ivana avi*i* une pitoune de luxe.

hitrice, lui, s’en contrefichede I Mmald 
et de la pitoune. il a mal au V(*ntre, n’a 
pas dormi de la nuit et a juste hâte de 
voir un médecin, «.le suis ailé voir une 
infirmière, tantôt, tellem(*nt j’avais mal 
et elle m’a ré|)ondu, bête comme ses 
pieds, <|ue j’étais pas en train de mourir. 
Tu parles d’une réponse. J’ai passé à 
di*ux doigts de lui din* (|ue si elle aimait 
pas Ktijol), elle avait juste à changt*r, 
mais je suis resté poli, .l’aurais aimé 
qu’elle fasse pari-il. » 

l’atrice, 32 ims, est représentant (MUir 
QiiébiH* Loisirs. Il voyage un peu par­
tout en provinee. Dimanche, il est reve­
nu d’un voyagi* d’une semaine et demie 
au Maroc. Il est sûr qu’il a attrapé une 
liK-honnerie là-bas. Ix* mal de ventre lui 
a jiris dans la nuit d’hier, alors (|u’il était 
descendu dans un motel du boulevard 
Sainti*-Anne.

«.Il* me suis fait |)iquer par un rnarin- 
gouin avant de partir. Dmses-tu que ça 
peut avoir un nq)|)ort‘?

— Un scorpion, peut-îitre, mais un 
maringoiiin, mar(K*ain en plus, faudrait 
voir, mais tu sais, moi, les bibittes... En 
[lassant, je sais que ce n’est pas trop le 
moment, mais as-tu défidé, vite comme 
ça, [Hiur qui tu vas voter’?

— Mon idiK* n’est jias encore faite. Ex- 
cusi*-moi, il faut que j’aille aux toilettes.
Si on me demande, tu viens me cher­
cher, ok‘?

— l'as de trouble, je vais en profiter 
pour voir si I kmald a déjà tromiM* sa pi­
toune avi*i* une autre. »

Toujours une vingtaine de personnes 
dans la sidle. Quand une sort, une autre 
arrive. Ixi préjiosée au triage ne ehfime 
[las. Un gars s’affaire à mettre des jiea- 
vuts dans la miuMnv hjteovuls. Aux 
cinq smindes, on entend la voix d’une 
femme à l’intereom. Chosebinne, salle 
de plâtre, numéro 26.... Bip !... Mimhin- 
chouette demandé aux rayons X, salle 
numéro L... Bip!... MailameChose de­
mandée en chirurgie d’un jour, porte* 
18.1.8.

l'atrici* est de retour. Ixi erampi* a pas­
sé. N’emixK'he, ça fait plus de deux heu­
res qu’il attend et il commence à avoir 
son voyage.

Us les éli*ctions, as-tu eu le temps d’y 
[K*nsi,*r entn* deux eramfxis?

«Je ne suis pas ça, la politique. Tant 
qu’à moi, c’est toute des crosseurs. Cho­
se certaine, je ne voterai pas libé(ral, à 
causi* de Chan*st. »

— Qui, mais Chan*st, c’est au provin­
cial...

— C’est ce que je dis, je ne suis pas ça, 
la politique. I)ans ma gang de churns, 
on n’en parle jamais. Il y en a un qui vo­
te libéral, c’est le siml. Ikiur te dire ben 
honnêtement, je vais attendri* de voir ce 
que vont décider mon pèn* et ma mère.
Ils suKent ça plus que moi. .levais voter 
«imme euxautriw.»

Ixirsque je suis parti, peu avant mi­
di, l'atrice attendait encore. En espé*- 
rant qu’il ne soit pas encori* là le 29 au 
matin...
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Harper accuse les pubs libérales 
d’enflammer l’antiaméricanisme

I
SiE Bai LEY

Jack iMfilon dans l’autocar de campagne gui ramenait a Toronto hier.

PLATKFOKME DU NIM)

Des budgets 
équilibrés cinq 

ans de suite
'It )|{( IN'IX ) ( 1 *( : ) — I A's richi's viTTiiic'tit 
leurs impôts iiu^auctiter eonsidénilile- 
ment jH'iuliint ()ue les moins imiitis hé- 
néfieieniient il’un alléj^imieiit fiseiil 
sous un f>iouv(‘rnemenl néiMlémiKTiile.

I A“ NI M ) Il dévoilé son profiTumiiu’ élw- 
tornl, hier, ipii eom|)reiul des dépenses 
(le (il millitirdsS, ineluunt des milliiirds 
supplémenliures pour la santé — da- 
vantaffe (|ue ee (pie les lihéraux ont an­
noncé, mardi.

Le NIM), prc'oeeupé par le vieillisse­
ment de la iiopulation, alloiu'rait 2!)mil- 
liar(ls$sup|)lénu‘ntaires sureimi ans à 
la santé.

Li‘ |dan liliéral, lui, prévoit 
l’injeetion de !) milliards $ 
additioniu'ls en santé sur 
10 ans.

I.e proLTamme néo-dé*- 
moerate prévoit par 
ailleurs des liudfrets i‘(|uili- 
hrés pendant eiiu) années 
eonséeutives.

«Ceei est un proLTamme d’lHiuilihre 
hud^^'taire (pii est le déhut d’un pro- 
fU'iunme d’investissement pliiUlt (pi’iine 
fixation sur la ré'duetion de la dette », a 
affirmé le ehc'f du [larti, .lack Layton, en 
profitant de l’oeeasion pour aeeuser 
hiul Martin d’être obsédé par la ivdiie- 
tion de la dette nationale.

« Il va handicaper notre pays avix" eet 
ohji'ctif artificiel », a dit M. Layton dans 
son discours.

«.le ne l’entends pas [larler de prospé­
rité pour tout le monde au t'anada et il 
a eertainement fait des choses pour 
rendre la vie eonsidérahlement pire 
pour un ^n’aad nombre de personnes 
qui vivent dans la pauvri'té ou (pii n’ont 
pas de toit.»

M. Layton n a rien dit sur le chef 
eonsenateiir, Stephen Harper,

Le proirrammedu NIM). un diH-unu'nt

29
milliards $ 

sur cinq ans 
pour la 
santé

de (id piiL^'s intitulé ( ’ne force nourcl- 
Ic; au choix po.Hitif, prévoit par 
ailieiirs un impi'it sur li's su(X‘essions, ee 
(pii n’a pas été vu au Canada depuis le 
(léhut des annirs 70.

Les héritiiffes de plus de 1 millions se­
raient imposés jus(|u’à environ 4()"/o. 
Ia's exploitations aiîricilcs et les ces­
sions à un époux seraient exemptées.

MaLl'é le risque (pie la proposition fà- 
ehi‘ les t>tihg-lHH)nicr.s, M. Layton a s( lu- 
tenu (pie les riches si'ront d’accord 
pour payer parce ipie leurs efforts re- 
pré'senteraient des revcuius supplé­
mentaires ded,l milliardsSd’ici2()()N- 

2(10!), (pii aideraient à com­
penser la hausse des coûts 
des proLTammes six-iaux.

« La plupart des Canadiens 
aisés... réali.sei.t qu’avoir des 
sans-abri dans U's rues (...) 
est inacceptable. Ils veulent 
une société (pii fonctionne 
bii'n.»

L’impôt fédéral sur le revenu des per­
sonnes ^a^înant moins de lôOOOS par 
année serait par ailleurs éliminé com- 
[ilètement, tandis que les fïi’andi's ban- 
(pies, les entreprises et k's dirigeants 
(l’entreprises paieraient davanta^i' 
d’impétt.

Le propramme du NIM) met aussi de 
l’avant (les mesures plus strictes pour 
la ré'ciqiération (jusqu’à 2 milliardsS 
par année) des impôts non payés.

De plus, M. Layton, qui a déjà été 
conseiller municipal et (irésident de la 
Kédération canadienne des municipali­
tés, a affirmé (|u’un gouvernement iu'hi- 
déiiKH-rate donnerait aux villes la moi­
tié de la tiLxe fédérale sur res.sencc 
pour financer le transport en commun. 
Il a aussi (ironiis davantiqje d’arpamt 
()our le lofîement abordable et une ré'- 
(luction de 10''A) des frais de scnilarité.

Presse euuadieune

IL\LIF.\X, N.-K. — Certains messapres 
publicitaires de la campapme libérale 
pourraient enflammer un antiaméri­
canisme latent et nuire à la c(M)pt*ra- 
tion entre le Canada et les Ktats-L'nis 
contre le terrorisme, laisse entendre 
le leader conser\ateur, Stephen Har­
per, qui réclame le retrait de ces mes- 
sap'es télévisés du petit (^x-ran.

On y voit un l’aul Martin qui s’en 
prend à la proposition de baisse d’im­
pôts de M. Harper en disant aux élec­
teurs qu’ils ont le choix entre un pays 
comme le Canada, avec de (îénéreux 
pro(frammes sociaux, ou un pays com- 
nu' les États-Unis, avec ses taux d’im- 
p(»sition moindres.

Selon M. Harper, ces messa^fes ne 
sont pas jqjpropriés au moment où 
l’administration Bush vient de rééva­
luer à la hausse la menace ternjriste. 
A son avis, aucun parti politique ne dt*- 
vrait faire quoi que ce soit qui puisse 
encourafîer l’antiaméricanisme ou 
rompre la coopération canado-arnéri- 
caine. Ces messajîes « pourraient po­
ser problème si la situation devient sé­
rieuse », a-t-il fait valoir hier.

Des représentants américains ont 
révélé que sept suspects étaient re­

cherchés par les Etats-Unis parce 
qu’ils comploteraient en vue de com­
mettre un attentat, possiidement en 
détournant un avion canadien (jour le 
dirijfer contre une cible américaine.

En dénon(,*ant la campajoie puldici- 
taire de son adversaire, M. HariJer a 
soutenu que les (fens devraient si* ra()- 
peler que l’élection porte sur le Cana­
da et pas sur les États-Unis.
KEPENSER LA PÉRÉQUATION

Alors qu’il parcourait les .Maritimes 
hier dans le cadre de sa cam()a(me 
pour les élections du 28 juin, .M. Har­
per a voulu montrer qu’il avait à C(eur 
l’améli(»ration du .sort de toutes les ri-- 
(fions (lu pays.

Dans une allocution prononcée à 
Saint-.iean, Terre-.Neuve, .M. Harper a 
affirmé que la .Nouvelle-Écosse ainsi 
que l'errt'-Neuve-et-Lahrador conser­
veraient des millions de dollars de 
plus en redevances provimant des res­
sources offshore si les conser\ateurs 
formaient le prochain ff(>uvernement.

.VI. Harper a fait savoir que les 
conser\ateurs modifieraient le systè­
me complexe des versements de péré­
quation aux 10 provinces.

Dans les provinces atlantiques, ces 
chan)fements feraient en sorte que les 
redevances de l’exploitation du pétro-

%

Le chef consen ateur, Stephen Harper, a 
passé la Journée dans les prorinces 

marilimes. hier.

le et (lu (faz naturel ne pourraient plus 
sen ir d’excusi‘s à Ottawa pour abais­
ser les paiements fédéraux qui ser­
vent à redresser la situation économi­
que des provinces les plus pauvres, a 
dit .M. Harper.

PROMESSES EN SANTE

Martin se défend d’imposer 
des conditions aux provinces

ISAHl-:i.[.E RoDKKiUE 

Presse eauadienue

.M( ).VrilE.VL—.Vu lendemain du dévoi­
lement (le son plan sur la santé, l’aul 
.Martin a réplkiué à .ses détracteurs, af­
firmant ((u’il n’a nullement l’intention 
d’imposer des conditions fédéralevs aux 
[jrovinces.

« ( )n a des priorités en commun avec 
le Québec, des objectifs en commun, et 
il n’es( pas question de normes natio­
nales », a-t-il (léciaré, à la suite d’une 
visite de l’hôpital Sainte-.lustine de 
Montré'al.

Si les promesses libérales d’injecter 
(les milliards de dollars de plus dans le 
.syst(-me de santé (jour en assurer la (x-- 
rennité ont été (fénéralement bien ac­
cueillies, les provinces et les as.socia- 
ti(»ns de professionnels de la santé ont 
décrié rempiétement du fédéral dans 
un chanqj de compétence provincial!'.

Même le premier ministre libéral de 
l’Ontario, Dalton .McOuinty, un allié na­
turel (les libéraux, s’est montré très cri- 
ti(iue, accu.sant l’aul Martin de pures 
t!K‘ti((ues éliftorales.

Le ffouvernement du Québec, par la 
voix (lu ministre de la Santé, l’hilippe 
('ouillard, ('t celle du ministre des ,\f- 
faires interifouvernementales. Benoît 
l’elletier, a mis en (farde les libéraux 
(le vouloir s’injférer dans l’une de 
leurs res(jonsai)ilités. L’.-Vssociation 
des ULSU et UHSLD du Québec, par

Pau! Martin s'es! mis en mode défense.

exemple, a aussi indiqué qu’il serait 
bien mal avisé (jour les libéraux d’im­
poser (les conditions qui restrein­
draient la liberté d’ajfir des (fouverne- 
ments pnjvinciaux.

«.le suis entièrement d’accord av-w 
ces (fens-là, a fait valoir l’aul Martin. En 
ce qui me concerne, il ne faut pas cher­
cher la chicane, on ne veut [ jas de chica­
ne, on veut travailler ensemble. » .\ tou­
tes les questions des journalistes sur 
son plan (jour la santé, le chef libéral a 
répété sans cesse qu’il avait l’intention

de discuter et de collaborer avec les 
provinces.

« Tout ce qu’on dit (aux provinces), 
c’est : vous avez des priorités, ce sont 
nos priorités, alors comment peut-on 
vous aider, comment peut-on vous ai­
der à financer v(»s priorités?», a-t-il 
poursuivi.

S’ils sont réélus, les libéraux promet­
tent d’investir au moins !) milliardsS en 
cinq ans dans le système de santé. MYois 
milliards de dollars .seraient versés en 
(jaiements de transfert aux provinces, 
le re.st(' étant re()arti en deux fonds, 
créés par lej'islation. visant à réduire 
les temps d’attente dans cinq secteurs 
déterminés dans le plan fé(iéral et à 
iiméliorer les soins à domicile.

Pour obtenir de Tarifent du fonds de 
4 milliiirdsS (Jour la réduction des listes 
d’îittente, .M. .Martin expliquait mardi 
que les provinces allaient devoir pré­
senter leurs (jntjets à un (froupe de trois 
experts qui détermineront si la pr()(jo- 
sition mérite un financement.

Ce n’est là qu’un exemple de l’enca­
drement que veulent imposer les libé- 
raax en santé en vertu de leur appnx'he 
«paternaliste», a critiqué le chef du 
BkK' québécois, (îilles Duceppe. «On n’a 
psus besoin de cv paternalisme d’Ottawa 
(...). La solution n’e.st (jas dans de nou­
velles normes, mais dans rau(fmenta- 
tion du financement fédéral», (ltH*larait 
M. Duceppe, qui faisait campajfne à 
Sherhr(K)ke.

MACHINE DE REVE, 
POINT FINAL.

m LE LEXUS SC 430

A COMPTER DE 868oo$

l.e SC 4.30 fait toujour.s tourner le.s tètes. Muni d’un toit rigide 
esc.unotable à commande assistée, il représente le sumnvum de la 
décapotable. l'oit releve ou escamote, ses lignes pures et fermes, sein 
magnifique intérieur et ses performances remarquables en font le leader 
des cabriolets de prestige. V’enei en faire l'essai, nous sommes ouverts 
du lundi au vendredi, de 9 b le matin à 9 b le soir.
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ljc|iloitant le style, le raffinement et le confort 
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impressionnante de caractéristiques h la fine 
(xàntc de la technologie
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120, rue Marais, Québec IjOillcVâTQ 
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Suite de la l’ne

Le pt'lil .\nu>ny, avee la eandeur de ses tnûs ans et demi, 
a dû st‘ demander, là-bas en Abitibi, dans quel pays de C«*- 
catnie il est né ! Le tr«'uvernement le plus riche du Cana­
da ne peut rien peur lui tant que l'un des J^tuvernements 
les plus pauNTes n'aura pas jrratté ses fends de tireir 
peur lui acheter sa machine à réparer le cteur... (La ma­
ladie de Kawasaki, qui frappe surtout les enfants de deux 
à cinq ans, doit sen nom au médwin jap«tnais qui l’a iden­
tifiée.)

Chaque cttnseil d'administration d’hôpital, le Charles- 
Lemeyne sur la Kive-Sud comme le Sainte-.Justine à 
Montréal, a son pntjet d’investissement, cherche le pnn 
tframme fédéral qui lui permettrait de ffratter quelques 
millions de plus. .Mais il faut en parler à Québec d’abord. 
Je me suis demandé si IMul .Martin, pendant qu’on lui ex­
pliquait les relations entre un hôpital et les CLSC — une 
preuve qu’il ne les fréquente pas beaucoup lui-même’? 
— n’est pas tenté, dans un moment de déprime, d’en­
voyer tout l’argent à Québec et de passer à autre chose.

Car son messa>;e a bien du mal à passer; les journalis­
tes ne veulent pas parler de santé, seulement de Consti­
tution. .Médecins, infirmières, patients ont p<»urtant bien 
l’air de s’en foutre ! Le pauvre Francis Fox, qui en a sûre­
ment vu d’autres au cabinet de Pierre Trudeau, hoche la 
tête. Les médias, encourajjés par Benoît Pelletier et sous 
le rejrard étranjrement complice de Jean Charest, ne veu­
lent pas propajîer la bonne nouvelle.

.Alors, je ne sais pas ce que vous avez vu hier soir à la 
télévision. Je suis rendu à Victoria et ce ne sont pas les 
chaînes françaises qui enct)ml)renl les satellites ici. .Mais 
on ne vous aura sûrement pas parlé d’.Vntony ni de ce que 
IMul .Martin voudrait faire pour lui...

Il n’y en a pas de facile pour un chef 
de parti en campagne, surtout lorsqu’il 

est premier ministre désigné...

Vous a-t-on parlé du désabusement de ces médecins qui 
ne voient les politiciens qu’une fois tous les quatre ans, 
pendant les campatînes électorales ? «Je fais de la fitru- 
ration », me dit l’un d’eux. Pourtant, sur son « étajïe », ce 
n’est pas du cinéma. Mais ces visites d’hôpitaux, avec 
tous les candidats derrière le chef, sont un peu trop pro- 
cessi(»nnaires pour avoir Pair spontanées.

Vous a-t-on parlé des « commandites » ? — encore elles ! 
Un employé de l’hôpital me rattrape dans un couloir et 
me demande si je connais le budfjet d’exploitation de 
Sainte-Justine. «... ? », lui répondis-je. « 20.') millions S 
par année, me dit l’homme: c’est le budfîct des comman­
dites ! » Francis Fox soupire...

Vous a-t-on parlé de ces autres « malades» auxquels 
Paul .Martin s’est bien tJardé de serrer la main? Des tjar- 
diens de prison manifestent devant l’hôpital, sans 
contrat de travail depuis juin 2002. Ils demandent la re­
traite à 50 ans et après 25 ans de travail : « Ils sont fati- 
fîués, épuisés, au bord de la dépression », explique le re­
présentant de la CSN.

11 n’y en a pas de facile pour un chef de parti en campa- 
lOie. surtout lorsqu’il est premier ministre désitjné... I)e- 
mandez-le à Bernard Landry !

Soucieux de ne pas la manquer, j’ai demandé à mes eollî*- 
{,nies quelle était «la nouvelle du jour». Jean Lapierre ! 
C’est \Tai que le journaliste redevenu politicien, et déjà in- 
troni.sé dans « !’( )rdre des mal cités », avait la t^ucule un peu 
sûre hier matin. 11 trouve que son message passe mieux 
lorsque les journalistes ne sont pas là. 11 n’a pas dit que le 
Parti libéral avait recueilli de l’argent « sale», mais plutôt 
de l’argent « souillé». HJ il n’a pas prédit que son gouvernt*- 
mcnt serait « minoritaire »... Mais au moins a-t-il contribué 
au baptême du Boeing de Paul .Martin : .Minorit’Air !

«Jean Lapierre va jouer un rôle très important dans le 
prochain gouvernement », a dit le premier mini.stre... S’il 
y a encore un gouvernement, bien sûr !

laalwflUfi arf 
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Nos obligations ont la cote :

Obligations boursières du Québec
Investissez à la bourse, sans le moindre risque pour votre capital.
Capital entièrement garanti.

Rendement selon la performance boursière de 30 grandes entreprises 
ayant leur siège social au Québec (Indice Québec-30’^'').
Achat à partir de 100$.

Émission en vente 
jusqu’au 28 mai

Choix du terme

Sans limite
de rendement

BONI DE

1“
du capital investi, 
applicable sur les 

nouveaux fonds PEER.

Téléphonez-nous du lundi au vendredi, de 8 h à 20 h, 
et les samedis de mai, de 10 h à 16 h.
Passez nous voir au 333, Grande Allée Est à Québec,
du lundi au vendredi, de 8 h à 17 h, et les samedis de mai, de 10 h à 16 h.

Visitez le www.epq.gouv.qc.ca

Pour connaître les entreprises composant l'Indice Québec-30*"'', visitez le www.iq30-iq150.org

Épargne
Placements

Québec a a

t Tflüliffl Vente
Samedis dansants pour fervents

Membres ou autres, 20h à 1 h. Soirées: 12-26 juin, 10-31 juill,, 14-28 août.
> Salle communautaire. 195, de la Rivière, Loretteville. • Cours en groupe et sur mesure. 

Loreyne et Yvon. 523-7251. En région : 418-439-1818.

Si vous désirez annoncer dans cette rubrique chaque jeudi, 
communiquez avec la Télémarketing au 686-3377 ou 1 800 318-3378, 

télécopieur: 686-3370 ou trjskell@lesoleil.com

échantillons de planchers

Portes et fenêtres 
installées
Grand choix de modèles 
de portes et fenêtres
Aussi . remplacement de fenêtres thermos

Financement disponible sur place
(jusqu’à 18 mois sans intérêt, SAC)

à Rabais juscfuà

ni Distributeur autexisé 
de BonoeŸiHe 
Portes et Fenêtres

Québec Multi Rénové ince
CENTRE D'AFFAIRES HAMEL Q7i 0700
3095, Hamel Ouest bureau 102 O# I “U # 70

50%
« La EPICA 2004 de CHEVROLET

LIMOUSINE Aucun comptant nécessaire

'• CHEVROLET- „
"Priluiytda c».rtuierirhc)it:: * ^ ^

• Moteur 6 cylindres en ligne t DACI

• Freins à dtsque aui quatre roues

• Tran«nissK2n automatique 
à 4 vitesses avec surmultipitée

Garantie de S ans ou 100 000 km 
sur te groupe motopropulseur

Climatisation

Modèles LS et LT dispombles

^ ne*.

mflRun
CHEVROLET-OLDSMOBILE Inc,

10 jours seulement

rriEUBLE^

214S, Jear-Talen Sud. Sainte-Foy (Québec) 488~1112

2158, Jean-Talon Nord, 
Ste-Foy (Québec)
OlN 203

(418) 681-8106 
1-888-681-8106

http://www.epq.gouv.qc.ca
http://www.iq30-iq150.org
mailto:trjskell@lesoleil.com
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Québec veut hausser 
le nombre d’immigrants

Nokman Dki.isle

J'rrssr ninattirn nr

CJuélu'f Ht* fixt* rdhjfctif d’autniicnter coiiHidéru- 
hlfmcnt 11* nomhri* d’imrniI^^anlK qu’il at*t*uc*ille.

«Avec 1(*K (*<»inmunautt*K (*ulturi*llt*8, nous hû- 
tirons It* Uut*ht*c* di* domain », a déclaré hier à 
l’AHK(*mi)iéi! nationale la ministre de l’immif^ra- 
lion, Michelle CourchcKiie, en rendant publique 
la planification triennali* de développement de 
Kon ministère. Lt* tjuébw* souhaite accueillir 44 
400 immif^rants en 2005, 40 000 en 2000 et 48 
000 lors de la troisi(*me année du plan triennal, 
en 2(K)7.

Kappi*lons ()ue l’an dernier, la province a ac­
cueilli :i!) 500 nouveaux arrivants. Lors des an­
nées prm'di*ntt*H, c’était 07 fiOO en 2002 et 07.5(MI 
en 2(MM. U*s prévisions |M)ur cette année sont de 
40 000.

lYois s(*t*n)u*ios avjiient été soumis en février der­
nier à la consultation populaire: une réduction de 
l’immijîrntion, un maintien ou un accroissement. 
C’est rinaU*ment lt* dernier scénario qui a été rett*- 
nu, après avoir n*<,*u un appui de la majorité des 85 
jnM)upt*s et a.ss(H*iations venus s’(*xprimer sur le su­
jet deviuit uiu*«)mmission parlenu*ntaire.

Par ailleurs, le fîouvernement vise à ce que la

majorité des immit;rants aient une lamne 
connaissance du fran(,*aiH dès leur admission. ( )n 
vttudrait qu’en 2007, .52% des immitn*ants 
connaissent le français à leur arrivée.

« La t*onnaissance du français constitue un ou­
til important permettant aux nouveaux arri­
vants de s’insérer plus rapidement en emploi et 
de partici|K*r à tous les aspects de la vie socia­
le », a dit la ministre Courchesne.

Ix* niveau de 48 (KM) arrivées en 2(K)7 t*onstitue- 
ra une auftmentation de 27% par rapport aux ad- 
missittns de l’année 2(M)2, soit en cinq ans.

La porte-parole de l’opposition péquiste, Lucie 
l’apineau, députée de Prévost, s’est déclarée en 
accord av(*c ce choix jfouvernementai d’aujjmen- 
ter le nombre d’immifîrants, y voyant même de 
« multiples avantatfcs» pour le Québec.

l^a députée i'apineau a par (*ontre dénoncé le 
choix «obscur» du ffouvernement Charest qui, 
dans un premier temps, en mars dernier, a coupé 
23 millionsSdans le budt^*t de l’immifiration, avant 
d’en rajouter 21 millionsS la st*mtdne dernièrt?, à la 
suite de proU*stations de plusieurs groupes.

Au cours des 30 dernières années, le nombre 
record d’immit»rHnts a été établi en 11)91, soit 
avec .52 105 arrivî*es. Le plus faible nombre d’im- 
mij^rants a été établi en 1978, soit avec 14 290.
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Votre cadeau estée lauder

Les professionnels en ont marre

LE SOLEIL RAVNAlO LAVOIE

Des centaines de professionnels de la fonction publique ont manifesté, hier,
pour dénoncer la lenteur des négociations avec le Conseil du trésor pour te renouvellement 
des conventions collectives. Pour montrer leur honte à devoir nég(K.*ler avec un employeur qui 
tarde à déposer des offres, les manifestants ont caché leur visage sous un sac de papier. 
Jusqu’à la mi-juin, le SP(àQ consulte ses 18 (MM) membres sur la tenue de deux journées de 
grève. Selon la présidente du syndicat, Carole Koberge, le taux de participation à la tournée 
de votes bat des records. « Ça signifie que les professionnels sont inquiets et qu’Us sont prêts 
à passer à l’action ». Le SPCQ dit maintenant espérer que l’Intervention d’un médiateur fera 
bouger le Conseil du trésor. G.L.
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ACCES A L’INFORMATION

La presse plaide 
pour une amélioration 

urgente de la loi
TORONTO (PC) — La Loi canadienne d’accès à l’informa­
tion doit être améliorée d’urgence, estime la présidente de 
l’Association canadienne des journaux, .Anne Kothawala. 
Selon elle, la prospérité du pays dépend de la transparen­
ce gtruvernementale.

« La réputation internationale du Canada, celle d’un pays 
où les pratiques corrompues ne sont pas tolérées dans les 
milieux d’affaires ou au gouvernement, n’est plus ce qu’el­
le était », a soutenu hier M™‘ Kothawala devant l’Economie 
Club de Toronto. 11 s’agit, selon elle, d’une menace à notre 
position concurrentielle en tant que nation.

Les 10(1 millionsS de dépenses douteuses identifiées par 
la vérificatrice générale dans la foulée du scandale des 
commandites ne sont «qu’une goutte d’eau dans l’océan 
lorsque vous considérez que l’équivalent de 80 milliards S 
d’actifs publics sont gérés par des .sociétés publiques à 
l’abri de tout examen de la part de leurs véritables action­
naires — les citovens du Canada».V

Ces sociétés d’Eltat, agences et fondations diverses, dont 
VIA Rail, Postes Canada, Radio-Canada et Nav Canada, 
sont exemptées de la Loi d’accès à l’information, adoptée 
il y a 22 ans, a souligné M"”' Kothtiwala. Pour elle, l’argu­
ment à l’effet que cette protection leur est nécessaire pour 
pouvoir rester concurrentielles sonne faux.

Plus largement, « le premier ministre s’est engagé à éli­
miner le déficit démocratique, mais jusqu’à présent, les ré­
sultats sont un peu décevants », a-t-elle dit. « La loi visant 
à assurer la protection des dénonciateurs que le gouverne­
ment de l’an! .Martin a promis de faire adopter au Parle­
ment devrait en réalité être appelée une loi contre les dé­
nonciateurs. Telle qu’elle est conçue, elle décourage enco­
re davantage les fonctionnaires qui voudraient dénoncer 
des irrégularités ou de la corruption. »

.M"" Kothawala, une tuieienne lobhvisle qui dirige l’.Asscxîia- 
tion des journaux depuis 1999, réclame aussi une révision de 
la lA)i sur la sé'curité de I’information, adoptcH* (bins la foulét* 
des attentats du 11 septembre 2001 et en vertu de laquelle il 
devient criminel de détenir de l’information que le gouverne­
ment considère comme secrète. « 11 y a quelque chose qui ne 
tourne pas rond quand des journalistes canadiens se retniu- 
vent à la fine pointe de la lutte contre le terrorisme, et que des 
agi'nts de la (îRC fouillent dans leurs tiroirs à la recherche 
de d(x*uments secrets et de sources », a-t-elle déploré.

À son avis, la leçon à tirer de la débâcle des commandi­
tes, c’est de s’assurer que le prochain gouvernement ait 
des comptes à rendre aux électeurs, et pour cela, ni le gou­
vernement ni aucune de ses agences ne devraient échap­
per à la sun eillance des médias.

Le droit à la protection de la vie privée devrait-il toujours 
éclipser le droit d’accès à l’information ? Il faudrait avoir 
une bonne discussion là-dessus, propose M""' Kothawala.

EXCLUSIVEMENT CHEZ LES AILES DE LA MODE
lusqu’au 13 juin 2004, avec tout achat de 40$ 
ou plus de produits Estée Lauder, vous recevrez cette 
superbe prime de 7 pièces':

• Rouge longue tenue PURE COLOR en Bois de Rose

• Quatuor d’ombres à paupières dimensions PURE COLOR en Ivory Box, 
Pale Moon, Mint Ice et Copper Penny

• Vernis longue tenue infinie PURE COLOR en Pink Clouds
• Nouveau : Crème hydratation extrême HYDRÀ COMPLETE

• Soin perfecteur lissant IDEALIST
• Nouveau: Eau de parfum atomiseur naturel ESTÉE LAUDER BEYOND 

PARADISE

• Fourre-tout rayé en toile
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Ne peut être jurrrelêe à aucur>e autre offre spéciale
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SOINS HYDRATATION EXTRÊME HYDRA COMPLETE

Notre technologie Hydra-Insulation* exclusive contribue à maîtriser 
la façon dont la peau attire, retient et rééquilibre l’eau dont elle a besoin 
pour rester douce, satinée et entièrement revitalisée 24 heures sur 24, 
7 jours sur 7.

50 ml ■ 56$
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Record d’impopularité pour le 
gouvernement de Jean Charest
■ La* ^^»uvlTnt‘n^^“nt Chan'si a atii‘im on mai un nturd d ini-
pttpularilô. IW'aormais. 72%dosCJui4K‘ot»i8 0t huit fnuuttph»*- 
nos sur dix s«tnt insatisfaits do lour ^tmiomomont à (Jut^^Kv. 
Tnmblant iHtnstat p*>ur l’injuipo do Joan Chari'st quo ivtto 
dorniôro onquôto CK( )!’ K'alistv pour Z.<t du 13 au 23
mai. Los ékx'lours non franoophonos, ou allophonos. ont K»- 
ix'mmonl dwido do Itoudor lo l’LU. rovôlont los d»)nni*t*s du 
rtxxmt S4»ndt4<i‘. LtHxiup do sondo aupK^s do 1IKI2 pors»»nni*s. 
prtfis à intis points pros 11) fois sur 2d. oonstato quo souU'- 
mont un QutHKt'ois sur quatro (25%) si* dit sjitisfait « du pK*- 
stmt tpmvornomont du Quolav». IVmr lo t»ouvornomont Cha- 
rost, o’ost uno btüsso do quatix' points dos satisfaits ot uno 
majoration do sLx points dos mooontonts dopuis un mois. 11 
faut romontor au dôbut dos annôos Ml. quand lo (^•uvorni'- 
mont Lôvosquo Jivait saltrô lo salairo dos fonotionnairos ot 
quo los taux d’intôrôt à 21)plontjoaiont bion dos ontropri- 
8t‘s on faillito. pour rotrouvor un fjouvornomont aussi impo- 
pulairt* à QuoIk-o. (IX.’)

Les cegeps remis en question 
par les universités aussi

■ MONTRÉAL— Alors quo siTidioats. oôjfops ot ôtudiants 
misont sur lo fait quo los liboraux ont oxclu lo dômantôlo- 
mont dos oollôtîos il y a dix ans. los univorsitôs quôbôeoi- 
sos militont aujourd’hui pour l’avônomont d’uno sixiômo 
annéo do swarndairo ot d’uno quatriômo annôo do baooa- 
laurôat on liou ot plaoo dos otillôjïos. Au momont où on ap- 
prond quo lo jrouvornomont Rourassa tivait oonolu on 11)1)2 
à la non-faisabilitô do oo soônario aprôs l’avoir étudiô on 
touto disorôtion, la C’ttnfôronoo dos rt*otours ot principaux 
d’univorsitô du tjuôboo (CRKl’UQ) proposo au jrouvorno- 
mont do so lanoor dans un « romodohqro substantiol » du ri*- 
soau oollôtîiiU ot mot on avant lo modôlo nord-amôrioain do 
12 annôos do formati(»n prô-univorsitairo. Dans un brof ntô- 
moiro do la CUKPL’tJ on vuo du Forum sur l’avonir do l’on- 
soitînomont ctdlôtrial. toutos los univorsitôs quôbôooisos. 
hormis la dirootion do l’Univorsitô Laval, ooncluont quo 
pour favorisor la rôussito dos ôtudiants. il sorait naturol 
d’oxaminor la p(»ssibilitô d'un transfort dos doux annôos 
do côffop prô-univorsitairo vors lo sooondairo ot lo baooa- 
laurôat. lx*s univorsitôs quôbô‘C‘t)isos ostimont quo. pour ri*- 
lovor los nombroux dôfis auxquels sont confrontés los ôta- 
blissomonts d’onsoijîni'inont. do simples ajustements no 
seront pas suffisants, note lo brof mômoiro. (IX.')

ACTIONNAIRES ET 
INVESTISSEURS

CONFÉRENCE D'INFORMATION ,
éÊm fà À
Me Jean-Paul Boily

Le président du conseil d'administration de 
VVC Exploration Corp., Me Jean-Paul Boily, 
invite la communauté d'affaires de la région de Québec 
à assister à une conférence d'information.

Sujet
■ Le potentiel minier de la Chine et le positionnement de 
WC Exploration Corp. dans ce marché en pleine expansion

■ Mise à jour du projet d'Antimoine de WC Exploration Corp.

Conférencier invité
Monsieur Pierre Thibault, géologue en chef,
WC Exploration (Chine)

Le jeudi 27 mai, 18h30 (un cocktail suivra la conférence) 
Musée national des beaux-arts du Québec 
Salon Paul-Rainville
Entrée libre et stationnement gratuit au Musée

Renseignements / Réservations 
M. Sylvain Dostie, VVC Exploration Corp.
(418) 622-0398
(418) 570-2297 A.
1 877 922-6S35 \/ \ ^hxploration Corporation

^Ua/Z
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chausseur-conseH pour hommes, 
femmes et enfants

Place Laurier Place Heur de Lys

661-7418 526-6755

Conçue pour 
vous apporter le 
meilleur confort, 

cette sandale 
accepte les 

orttièses et toutes 
les allées et 

venues que vous 
lui imposerez...

Le spécialiste qui rivalise avec 
les grandes surfaces!
Service * Compétence * Prix compétitifs

FUJITSU
Intel P IV 2,8
512 Meg, 30 Gig, DVD, CDR,
Windows XP

INTEL 2.k
> Mnt RAM DCR WX)
> Disque dur kO Go
> Son, vidéo in»lyes
> Écran T7po
> Graveur de CD S2X
709^*ou24‘^/n,ois >40 616

1789^
* Après rabais postal de 200$

> Cristaux liquides .

649*
E RIGIDE

79$

(Dvieifes 
ctrO(iés52X 

1$

GRAVEUR DVD Ifi SX
ài39^

fmtlusio DVD vierges) à 0,79 d»"" » 49|50 5©

DVD vicfRCt
haut de gamme

Ouvert 7 Jmb.

i»7S0, bout. Hamel Ouest, (^ébec
871-7022 Vérifier hofiiff d’f(f

informatique
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ELKCTIONS gUEHKC 2003

La facture a plus que doublé
Mslène Mdis.x.x

manque a 
gagner de 

1,5M$

XI.Vo isii U L<« h'Sith il.rom

La oamptq.'iiL* cliH-tnrak' proviiu-itUo 
di' 2003 a LHiùti' plus du dnublo di* cvl- 
lo de 11)1)N. laissant l’.U’tion di'm«K*ra- 
tiqut' du OuôIhx- avir un mtuiquc à jpi- 
(ÎIUT do plus do 1,5 million S.

Konduos publiquos hior ptir lo IMtx'o- 
tour (a'nôrtU dos olootions, los statisti- 
quos sur los rapports finanoiors dos 
ptu-tis politiquos domontix'nt qu’ils ont 
do)K“nso plus quo jamais (Hiur stnluiro 
los ôlt'otours lo 14 avril 2(K)3. prosquo 
23 millions S, prosquo S millionsÿ do 
plus quo oinq annôos plus tôit. .\u IHiK, 
on oxpliquo ootto oxplosion dos otiùls 
par l’au^nnontalion du nombro d’oUv- 
tours ot par l’amiilour do la oanqitqmo 
iuloquisto.

CKISE DE CHOiSSANCE
.Vins!, lo parti do .Mario Dumont, vio- 

timo d’uno oriso do omisszinoo trop ra- 
pido, a dôponsô prosquo quatro fois 
plus d’ur^a'iit aux dorniôros ékHditnis

qu’aux prmHlontos, la faoturo otant 
pzissiv do S74 75)7 S à 3 324 l).551ih. Ki*- 
sultat, l'.MXJ ost la soulo dt's forma­
tions politiquos prosontos à l’.Xssom- 
bltv nationalo à trainor uno dotto not- 
to do SOS olomonts d’aotif.

LES LIHEKAL’X ONT 
■MOINS SOEFFElCr

Lo ))lus rioho dos trois, lo IXirti libo- 
ral a lo moins souffort do l’avonturo 
ôliH-toraio. d’autant (tins quo oolli'-oi 
s’ost tormiiuH'(lar uno viotoiro. Knrt»- 
(Tistrant dos hilans oxoodontairos di»- 
puis 11)5)1), los tmis (lartis ont dopi'uso 
plus qu’ils n’ont rtHHilto on 21HI3. à rai­
son do 135 3s)2S pour los libéraux, di* 
2 17S 1.558 )Hiur lo IXjot do2 (’>7(1.55)>SS 
pour l’.MKJ. L’oxooilonl lo plus inqior- 
Uinl t'urofnstro dopuis los oimi ilorniô- 
ros finnoos apparlii'iit à la troupo do 
Joan ('hnrosl. avin* un soUh' |Hisilif. on 
2(101, do plus do 2 millionsS.

Los dô()onsos ôlootoralos do ohaquo 
parti ont jn-impô, oollos dos oandidats 
aussi. L’auirmontation a été |)rinoi|)a-

lomont marquiv à l’Al MJ, où los (Kirli>- 
otondards du IXirli avaionl invosti 
73 3l5!i> on 15)1)N «mtn* un |k>u ))1us do 
3millions$ l’an dornior.

L’analyso dos ohiffros chiIII^'s par lo 
IHiK jotto un tHdairajri* sur lo fiimnoo- 
mont dos partis. Du y ap)»rond quo lo 
l’arti quobooois a roouoilli prosquo 
10 OOOoontributions, 13 OOOdo plus 
quo los liboraux, mais qu’ils ont ro- 
ooltô moins d’ar>jont, soit 5 S(>2 325$ 
|Hiur los promiors ot S 301) 870$ pour 
los sooonds, lùiit intorossant. los 
oontribulions do moins do 200$ «ml 
oonnu uno notlo diminution — 
30%—, oomponsôo par uno liausso 
dos oontribulions do plus do 20tl$ do 
l’ordro do 80%.

hir aillours, lo buroau du IHiK n’ob- 
tiont plus dopuis 2001 lo montant ao- 
oorilo (mr lo (jouvornoinont on orodils 
d’impôits |Muir los oontributions polili- 
quos. Lo minislôro du Uovonu n’iso­
lant |)lus ootto donnôo do()uis, lo raj)- 
port du IHiK a ostimô la oonlribution 
do l’État ù plus do 5 millions$.

Venez dans Charlevoix,

ouer au
* ■

dans un reve^

voir de près

et savourer gastronomiques,

Offrez-vous un Forfait-Casino du Casino de Charlevoix et
découvrez tous les plaisirs que vous réserve ce lieu de villégiature 
exceptionnel. Forfaits de 68 $ à 277 $• chez l’un de nos 23 partenaires 
participants comprenant la nuitée, le petit-déjeuner, des jetons-cadeaux 
et autres avantages. De quoi agrémenter votre séjour!

Visitez notre magnifique région et profitez de nombreuses activités 
offertes à prix réduit grâce au Carnet Divertissement, d’une valeur de 
plus de 300 $, remis lors de votre visite ou Casino.

Aussi, ne manquez pas les festivités pour les 10 ans du Casino de 
Charlevoix, du 24 juin au 4 juillet: Feux d’artifice grandioses, concerts, 
animation, spectacles lumineux interactifs... Soyez de la fête !

Information ou réservation :

1 800 665-2274
www.casino-de-c)iarlevoix.com

Charlevoix
M

CHARLEVOIX

'Turif pour deux persormes. ïervke irKtus, taxes en sus. selon disponiNité



LE SOLEIL
Le je ldi 27 mai 2 00 4

Mystérieuse maladie dans 
un autobus à Vancouver

VANCOL'VKK (1*0 — l-t*H autoritÔK ne savaient 
toujours pas hier pourqutti le chauffeur d un au­
tobus urbain et plusieurs passajfers sont tonii*és 
malades mardi apr^s-midi en voyageant à bord 
du véhicule.

Kn fin de s<iirée. hier, les enquêteurs ont révélé 
que les petites lK»ulettes brunes dt-couvertes dans 
le véhicule apK*s l’incident n’étaient rien d’autre 
qu’un mélan>îe inoffensif de thym, de istue et de co­
cottes de pin .Mu>»»», une vjiriété naine de pin.

Ia*s spé-cialistes en pnaluits danffereux avaient 
d’alMird émis l’hyixHhèse que les jx-tites ismlettes 
soient une forme de phosphine, un |x*sticide indus­
triel qui peut lil)érer un «üz toxique en rétqfissant 
avec l’humidité de l’air. l.a phosphine peut pnA'o- 
quer des nausées, des bronchites, des vomisst*- 
ments, des trout)les respiratoires, des convulsions 
et même la mort en con(x*nlration suffisante.

Une porte-parole de la (silice de Vancxmver, Sa­

rah Hhsir, a indiqué que les enquêteurs et ex­
perts léijistes wmtinuaient de fouiller le véhicu­
le, qui a été retiré de la eirculati<»n.

.f\u total, le chauffeur et huit passatfers sont lom- 
i)és maiadi's en voyaijeant à bord de l’autobus et ont 
dû être hospitalisé*s. Kn outre, une cinquantaine de 
(X'rsonnes, incluant des journalistes, des policiers 
et des amiiulanciers ont été mises en quarantaine 
à un arrêt au centre-ville, (xmdant que les enquê­
teurs de la section des droites et des experts en 
pnxluits dantjereux tentaient d’identifier la sub­
stance; à l’ori0ne des maux ra()p<irtés.

Une femme qui voyajfeait à txird de l’autobus, 
Joyce Horton, a raconté qu’avant de descendre, 
un passa(îer avait demandé au chauffeur s’il pas­
sait une belle journée. Ce dernier avait ré(xmdu 
que tout allait bien. L’homme aurait alors répli­
qué que ça ne durerait pas. lY'U de temps après, 
le chauffeur s’est mis à vetmir copieusement.

Québec veut préciser 
la politique d’enquête 
sur les corps policiers

■ MONTRÉAL — Le ministère de la Sécurité pu­
blique s’apprêterait à ajouter, d’ici trois semaines, 
deux critères à la (xilitique ministérielle qui ordon­
ne un transfert d’enquête lorsqu’un corps policier 
est impliqué dans un décès violent de citoyen. Ain­
si, dorénavant, un corps (jolicier devra aussi, sem­
ble-t-il, remettre les commandes d’une enquête à 
un autre service de police lorsque la vie d’un ci­
toyen impliqué dans une escarmouche avec la po­
lice sera en dantjer, et lorsqu’un citoyen sera bles­
sé par projectiles d’arme à feu, voire léjjèrement. 
Au cours des dernières heurt», le ministre de la Sé­
curité publique, Jacques Chapon, aurait 
d’ailleurs ordonné que la police de Montréal remet­
te à la SQ l’enquête sur le forcené qui fut atteint de 
projectiles de l’arme à feu d’une a(^*nte municipa­
le, dimanche dernier, sur le boulevard Saint-l.au- 
n*nt, dans le centre-ville de Montréal. (1X3)

Des changements 
à la 6/49 dès dimanche

■ TORONTO — Des chanjfements seront appor­
tés dès dimanche à la (xipulaire formule du Lot­
to 6/49, la plus connue des loteries pancana- 
diennes. Tel qu’annoncé il y a six mois, des ^s 
lots plus importants seront octroyés, amélio­
rant aussi les probabilités globales de gajper 
un lot. Ihiis, une nouvelle catégorie de lots à 5S 
sera offerte.Toutefois, les joueurs devront dé­
bourser dorénavant 2 S pour une participation. 
Les gros lots devraient débuter à approximati­
vement 4 millions S et atteindre lü millions S ou 
plus (Kiur environ la moitié des tirages annuels. 
11 est prévu que certaines cagnottes puissent at­
teindre 25 millions $, ce qui est rare aujour­
d’hui. 11 8’a0t d’un premier changement en 22 
ans pour le 6/49 alors qu’on espère ainsi 
contrer une baisse de popularité survenue au 
cours des dernières années. Loto-Québec dit 
avoir remarqué une diminution de 4Ü% de ses 
ventes de 6/49 en 15 ans. (1X3)

Pontiac, Buick ou GMC

PONTIAC VIBE
Tetme de 48 mois à ta location 
Transport et préparation inclus

Plus faible consommation d'essence de sa catégorie’ • Sécurité 5 étoiles 
Garantie limitée 5 ans/100 000 km sur le groupe raotopropulseur sans franchise 
Climatiseur • Rétroviseurs à réglage électrique • Roues de 16 po en aluminium coulé 
Phares antibrouillard • Prise de courant de 115 volts AC dans le tableau de bord 
Lecteur CO et 4 haut-parleurs

— OU —

19 698$
à rachat

mCIIXFINANCEMENT'

« La Grand Am offre une 
expérience de conduite à en 

donner la chair de poule. »

« Très douce à conduire 
avec un moteur puissant,

la Sunfire a fait ses preuves. »
- M Forget, Montréal - J. Tremblay, Greenfield Park

« Pratique et spacieuse, 
la Montana coûte moins

cher d’essence. »
- D. Labrecque, Charlesbourg

PONTIAC GRAND AM SE
4 portai

PONTIAC SUNFIRE SL
2 portos tditioN spAcialo Sportac

PONTIAC MONTANA
A ampattamant régaliar

188*“
Terme de 48 mots i la location 
Tianspoft et preparation mdus

— ou —

FINANCEMENT 
A L’ACHAT

Moteur ECOTEC DACT 4 cyl. d'aluminium 
2,21 de 140 HP

■ Boite manuelle 5 vitesses Getrag 
' Climatiseur
■ Radio AM/FM stéréo avec lecteur CO
' Portes et ouvre-cotfre 

à commandes électriques

188*“
Teime de 48 mois i le kxation 
Iiamport e( piefniation mcliis

— OU —

FINANCEMENT 
A l'ACNAT "

Moteur Ecotec 14 2,2 L à DACT de 140 HP
’ Garantie limitée S ans/100 000 km sur 
le groupe motopropulseur sans franchise

' Boite manuelle 5 vitesses Getrag 
' Toit ouvrant coulissant électrique 
■ Radio AM/FM stéréo avec lecteur CO
' Roues de ISpo stylisées en aluminium 

coulé avec pneus P195/65R15

228*'
Terme de 48 mcNs i ta location 
Transport et preparation hkHis

— ou —

FINANCEMENT 
A L’ACNAT ”

■ Plus faible consommation d'essence de sa 
catégorie pour une cinquième année consécutive'

' Sécurité 5 étoiles”
' Garantie limitée 5 ans/100 000 km 

sur le groupe motopropulseur sans franchise
’ Boite automatique électronique 4 vitesses
• Climatiseur et lecteur CD
> Portes, vitres et rétroviseurs chauffants 

à commandes électriques
• Télédéverrouillage

Tirage du pnx : 19 juillet 2004. , ^
I riae ronractsionnsires PcMitiac Bulck GMC du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suitlOOO» «ux^KXlèles neufs 2004 en sw* suçants V^(2Sl^7A). Sunf-re (2JB37/ISAWJ9). (5mnd ^

Suiefàrapprobatcn^crédlKteGMAC Les ^

reliés » r»Mertp«ion au r^egelre clés drc4ts fwsc4viel8 et reets rTK4X«fi et droits A te

rrmant de 35000$. taxes Kxdusés Aucun achat re<^ avec ver^ment équrvalent Vfte (2999$), Sunixe (2244$).
25 nan 2004 Limite de deux pamapalions par personne •F’ramtèie mensuaMé et dépôt de sécurte (Vtre 300$) exrgtXes A la
Grand Am (1967$) et Montana (3747$) A la location, transport et préparatloo inclus Immatrtculalton assurance et rws« .J*!” ^ j Kvraison -À rachat préparation incluse Transport (950$).
wrarsext -.Tépôt de sécurlé rxiyé rer Genemi ««Tnature.es du Canada dans le 
immalrtculallon. assurarx»s et taxes en sus Taux dé Imancement A rachat de 0% pour des termes atent |us(a< A rvsioi tw» te rxmdLcteur et le oassaoer du srèœ avant lots des tests d'impacts latérauxGu.de de consomma»,, de cartxrran, 2004 "Sécuraé 5 éMes pcxrrle ooncArc,-^ dactxU^Vxxéron A
(Montana) Tests ellectués par la Matronal Hrghvray Traffic Safety Admlnrstratron (NKTSA) des Ê -U Ces offres sont
rexœptxjn des programmes de La Carte GM des [Xplômes et de GM MoMAé Le concesteonnaire peut fixer propre prt* Un échange «ntre conœesronnarres peut être re<$xs

Renseignez-vous chez votre concessionnaire participant, à gmcanacta.com ou au 1 800 463-7483.

i^oiMXiAc: F>>^SSIOIM DE CXDIMDIteJIRB
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LE MONDE
Sadr aurait accepté une 

trêve avec les Américains
■ WASHINGTON (AFP et AI*) — Le chef chiite radical Mi>qtada Stvdr 
et un conseil de rt‘li0eux irakiens ont acwpté une trêve pour mettrt' 
fin aux combats dans trois \illes irakiennes en proie aux affronte­
ments entre sa milice et les forct's de la coalition, ont annoncé hier des 
responsables américains.
« 11 sembk* qu’ils ont résolu la situa­
tion pacifiquement à Najaf, à Koufa et 
à Karbala », dans le sud de l'inik. a dé­
claré un haut responsable américain. 
«C'est un succès si^mificatif», a-t-il 
soulijmé.

Un deuxième responsable a déclaré 
que l’accord de cessez-le-feu « résul­
tait des efforts du clertré chiite pour 
convaincre Sadr d’arrêter les com­
bats ».

L’accord a été conclu hier soir en 
Irak, et ses détails de\Taient être pré­
sentés aujourd’hui à Ha>jdad. a-t-il dit.

Le premier responsable a expliqué 
qu’aux termes de raword, la milice de 
Moqtada Sadr cesserait les violences, 
mettrait fin à ses attaques contres les 
militaires américains et quitterait les 
bâtiments fjouvernementaux de ces 
trois villes.

11 semblerait également que cet ac­

cord précise le sort de certains mem­
bres de r.Armée du .Mehdi, la milict* de 
Moqtada Sadr, accusés d’être impli­
qués dans le meurtre d’un autre reli- 
^eux l’an dernier.

Cette trêve intervlent alors que les 
miliciens de Moqtada Sadr ont essuyé 
de lourdes pertes et subi de nombreux 
revers récemment.

Hier, le beau-frère de .Moqtada Sadr, 
qui est aussi un de ses plus proches 
collaborateurs, a été arrêté à Najaf 
(170 km au sud de Majjdad), par des 
soldats américains.

À Karbîüa, autre ville sainte chiite si­
tuée à 110 km au sud de Hajîdad, les 
troupes de la coalition ont arrêté cinq 
partisans de .Moqtada Sadr, selon un 
responsable du mouvement, cheikh 
.Mohammed .Assadi.

Par ailleurs, des patrouilles mixtes 
américaines et irakiennes ont circulé

pour la première fois à pied dans le 
cv'ntre de Karbala, théâtre de violents 
affrontements entre troupes de ta ct>- 
alition et miliciens chiites en avril et 
mai. a constaté l’.AL'P

Le jeune chef chiite radicjü Moqtada 
Sadr, riK'herché par les .Américains 
qui l’accusent notamment d’avoir éli­
miné un rival politique en 2lK):L s’est 
retranché depuis plus d’un mois à 
.Najaf, où ses miliciens de 1’.Armée du 
Mehdi s’étaient déphtyés en force.

KÉSOLUTION À AMÉLIOKEK
Sur le plan diphmiatique, quatre 

pays opposés à la guerre en Irak, dont 
trt»is ont un droit de veto au Conseil de 
sécurité de l’ONU, ont réclamé hier 
des chan^rements importants au pro­
jet de résoluti(»n de VVashinjrton et de 
Londres. Le texte de trois parles pré­
senté par la Chine propose de dtmner 
au nouveau >rouvernement irakien le 
droit de maintenir ou non la force mul­
tinationale dans le pays et sufjjji're de 
limiter son mandat à janvier 21H).').

Les diplomates chimds ont précisé 
que leur document était .soutenu dans 
ses fîrandes li^es par la Russie, la

France et l’.Allemajrne. Ces quatre 
pays étaient déjà op}H>ses à la jjuerre 
en Irak. Pékin, Moscou et lAiris dis[H»- 
sent d’un droit de veto au Conseil.

Ce texte, dont l’.Vssociated Press a 
obtenu une copie, était soumis hier 
après-midi aux membres du Cttnseil 
de sécurité li>rs d’une réunion à huis 
clos tH»nsacK*e au projet de resolution 
américain ^britannique.

1a‘ contn^-prttjet accorderait au futur 
jrouvernement intérimaire irakien, 
qui doit entrer en fonction te HD juin, 
un pouvoir plus étendu que celui 
initialement prevu dans la résolution 
de \Vashin>ïten et Londres.

Le texte donnerait ainsi au ^jouver- 
nement irakien le contrôle de son ar- 
mét' et de sa |M>lict' et oblifjerait les di- 
rifîeants de la force multinationale à 
«consulter le liouvernement intéri­
maire au sujet des actions militaires, 
sauf en cas de lé^tiine défense». Le 
document prévoit éfjalement que «le 
fîouvernement intérimaire irakien 
exercera une pleine souveraineté 
dans les domaines iMilitiijue, innniomi- 
que, de la sécurité, judiciaire et diplo­
matique.

Ariel Sharon, confiant. Soudan: triple accord, mais...
peaufine son plan de 

retrait de Gaza
■ JÉRUSALEM (d’après AFP) — Le premier ministre d’Israël, Ariel 
Sharon, qui devrait échapper à une inculpation dans une affaire de 
corruption, soumettra dimanche une nouvelle version de son plan de 
retrait de Gaza au vote du gouvernement où, selon ses proches, il se­
rait assuré d’une courte majorité.

Sur le terrain, deux Palestiniens ont 
été tués depuis mardi soir par l’armée 
israélienne dans la bande de (îaza.

Selon la radio publique, .M. Sharon 
devait remettre aujourd’hui son plan 
par écrit aux ministres qui seront ap­
pelés à se prononcer dimanche sur les 
^Tandes lignes de cette proposition.

Le vice-premier ministre et numéro 
deux du gouvernement, Ehud Olmert, 
a affirmé mardi que .M. Sharon dispo­
sait d’une majorité de « 12 ou peut-être 
même de 13 ministres» sur 23 en fa­
veur de son plan. La télé publique a 
pour sa part affirmé hier soir que M. 
Sharon était assuré du soutien de 
11 ministres alors que 9 autres étaient 
hostiles à son nouveau plan et 3 indé­
cis.

Humilié le 2 mai par les membres de 
son parti, le Likoud, qui ont voté 
contre une première mouture du plan 
de retrait de la bande de Gaza soute­
nue publiquement par le président 
américain George W. Bush, .M. Sharon 
n’a cessé depuis de tenter de convain­
cre ses ministres de soutenir une ver­
sion modifiée de son projet.

La nouvelle mouture prévoit, selon 
les médias, un retrait et une évacua­
tion en quatre étapes des 21 colonies 
israéliennes disséminées dans la ban­
de de Gaza ainsi que de quatre autres

petites implantations dans le nord de 
la Cisjordanie d’ici à la fin de l’an pro­
chain. Les maisons des 7.'>00 colons de 
Gaza seraient détruites, alors que 
dans le plan initial elles devaient être 
transférées aux l’alestiniens.

L]n choisissant de procéder par éta­
pes, M. Sharon donne au gouverne­
ment la possibilité de stopper l’appli­
cation du plan en cours de route « si la 
situation sur le terrain l’exige », a in­
diqué un proche du premier ministre.

M. Sharon espère ainsi rassurer ses 
ministres hésitants et convaincre le 
l’art! national religieux (R députés sur 
120), l’une des deux formations d’ex­
trême droite porte-voix des colons, de 
rester au gouvernement.

En revanche, l’Union nationale, un 
autre parti d’extrême-droite (huit dé­
putés), a annoncé son intention de 
quitter la majorité si le plan était 
adopté. Au .sein du Likoud, une dizai­
ne de députés du parti (sur 40) emme­
nés par deux ministres sans porte­
feuille, Uzi Landau et Nathan Chtcha- 
ransky, ont annoncé leur intention de 
s’opposer à toute évacuation des colo­
nies. Mais M. Sharon, décidé à passer 
outre, a évoqué la possibilité de « cons­
tituer une autre majorité », une allu­
sion à une possible entrée du l’art! tra­
vailliste de Shimon l’ères au cabinet.

k

Ce danseur sud-soudanais brandit le drapeau national alors 
que le gouvernement et les rebelles du pays ont signé hier soir au Kenya 
trois protocoles qui ouvrent la voie à la conclusion d’un accord de paix dé­
finitif et à la fin d’une guerre civile de 21 ans dans le sud du pays. Ces trois 
protocoles portent sur les principaux points qui étaient encore en suspens 
entre le régime militaro-islamiste de Khartoum et la rébellion sudiste de 
l’APLS, à savoir le partage du pouvoir et la façon d’administrer les trois 
régions du pays contestées. Malgré la signature de ces accords, la fin ef­
fective des combats sur le terrain pourrait prendre encore des mois. Après 
deux millions de morts notamment par suite de la famine, la guerre oppo­
se le Sud chrétien et animiste au Nord arabo-musulman. (AFP)

DKLAHtlMA CITY

Nichols execute?
■ WASHING’IXIN — I\>rr> Nichols. 
iHtmpluv do l’atlonlat d’GkIaiioma Ci­
ty qui avait fait IRS morts on 1995. a 
éto doolaix' i*oupablo do Itil assassi­
nats hier par un trilmiial do Mo.Alostor, 
dans lo sud-ost do l’État, l.a diHlsion 
do lo oondamnor â mort, ainsi que l’a 
demandé l’atrusation, pourrait inter­
venir mardi. 1a*s jures ont délibéré 
)K*iulant cinq heures avant di' le rtHHUi- 
naitre ooupabh> d’assassinats, pour 
101 des victimes de l’attentat qui avait 
détruit un immeuble de l’administra­
tion fiHlérale. Nichols a déjà oommen- 
oé â purger une peine de prison â per­
pétuité pour oonqilioité, ilécidtv par 
un trilninal fédéral en 1997 après un 
pr»K‘ès où il était jugé [xtur la mort des 
autres victimes de l’altenlat, des 
agi'nts fédéraux. 11 est airusé de oom- 
plioité avec l'imothy McN’eigh, qu’il 
avait rencontré dans l’ariiuH' et qui a 
lui-même été exécuté en 2tM)l pour 
avoir garé le camion piégi' ayant ex­
plosé devant l’imnu'ulile. (.AP)

Princesse raciste
■ NEW YORK — Un memlire de la 
famille royale du Royaume-Uni, la 
princesse Michad de Ki'iit, a été taxin* 
hier de racisme par la presse, (|ui l’ac­
cuse d'avoir, au cours d’un diner dans 
un restaurant new-yorkais, demandé 
à un groupi- de Noirs attalilés de « re­
tourner dans leurs colonies». (AFP)

SUISSE

Pour un autre pape
■ GENÈVE — Trois Suisses sur (plâ­
tre pensent que le pape doit démis­
sionner en raison de son âge et di* sa 
maladie, scion un sondage â jiaraitre 
aujourd’hui, deux semaines avant uiu> 
visite de .Ican-huil 11 à Berne. Selon le 
sondage à paraître* du magazine 
L'HchtU), 71,2'Wi des Suisses estinu'iit 
que le pape doit (in'iidre sa retraite. 
La proportion est encore |)ius éh'véc* 
(74,9'%)) auprès des catholiipies inti'r- 
rogt's par l’enipiêt*'. La Suisse compte 
environ IR'Wi d»* catholiipies et 40"/ii de 
protestants. Les résultats du sondagi* 
rejoignent la lettre ouverte qu’ont 
adresse*!* 40 pi*rsonniüités catholiipies 
au pape le IR mai pour lui suggi'*r(*r de 
prendre sa retraite* à 75 ans, e*oinme* 
les ê*ve'*que*8. .)e*an-l’aul II vient ele* fête*r 
son 84'anniversaire*. (AFP)

ITALIE

Médecins corrompus
■ ROME —La poliex* financière ita­
lienne* a dénoncé à lu justiex* 4713 pe*r- 
sonnes, dont 4440 m('*de*e*ins, soiqiçon- 
nées d’être* implie|uê*es dans un sys­
tème ele* e*orruption mis en jilaex* par la 
branche italienne du gexinl pharma­
ceutique britannique GlaxoSmith­
Kline (GSK). Plus d’une centaine 
ere*m|)loyés de la GSK sont t'*gale*ment 
poursuivis pour corruption e*t associ­
ations de malfaiteurs. 1,’entreprise* 
pharmace)utique e*st soupçonnée 
d’avoir mis en jilaex* un système ele 
exideaux, parfois somptueux eximme 
(les voyag(*s, à destination des 
mexlexlns — qui sont en Italie salariés 
(le l’État— pour les influe*n(x*r dans le 
choix (l(*s produits prescrits. (AL’I’)

Journées
Découvertes 2004

Jouez au touriste, redécouvrez votre région! 
Le dimanche 6 juin

Vï

Faites-nous part des ^ ottro'dS 

touristiques de la grande région de Québec 
qu'il faudrait obsolufTIOnt

À gagner,
un forfait « Québec plein la vue » pour

2 personnes comprenant : une envolée en mont­
golfière (Montgolfière Aventure); une croisière sur le 
Louis-Jolliet (Croisières AML); une visite en calèche 

* dons le Vieux-Québec (Calèches du VieuxQuébec); 

une visite guidée aux Fortifications-deQuébec 
(Parcs Canada); un brunch ou restaurant rotatif 
L'Astral; des bissez-passer pour l'Observatoire de b 
Capitab et b Funicubire du VieuxQuébec.

Valeur de 7î0*

Surveillez LE SOLEIL du jamedi 29 mai pour connaître les 
attraits et sites culturels participant à la Journée Découverte 
du 6 juin prochain.
En tout, prés de 90 attraits culturels vous accueilleront 
gratuitement ou à prix spéciaux I

COUPON DI PARTICIPATION

Nom :

Adresse : 

Ville :

Code postal ; 

Tél. (jour) ; _

Nommez 5 attraits ou sit« 
touristiquas de la grande 
région de Québec.

1.

FoiIm porvtmir votrv coupon dOm«nt rtmpli dir#ct*m«nt ou quotidien 
L£ SCXEll, ou 925, chemin SoinUouis ou por courrier à « Journ4*s 
DAcouvvrtM 2004 », C P 15170, Ou4b«c (Ouéboc) G1K 9J1 
Tiroqo (• («udi 10 juin 15 h, dont !•$ bur#oux du SCXEll

«.QUEBEC
____rin " VUl* «t rMonQuébec ÎÎS Ville et région 

TOURISME^ CONGRES
■:V

Programmation et réservations sur
wvvw.journeesdecouvertes.com LE SOLEIL
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ÉDITORIAL f*rr§idtnt Êdttrur ANDRÉ PKO\ ENCRER 
ketiucUurrm rkrf WES BELLEFLEtR 
litrrrtfur dt l'fdttortiit JEAN-MARC SAL\ ET 
Ihrvrtrur dv / iii/nrmali"N FRANÇOIS BOCRQCE

Julie
Lemieux

.IhviuiLe'fUniiUiLcim

De l’huile 
sur le feu

L
e ministre de la St-eurité publique, Jaeques Cha>^non, 
n’a peut-('trt“ i)as voulu vexer qui que ce soit en sufj- 
f;érant (jue la violence est plus présente chez les au­
tochtones et les jeunes que dans le reste de la popu­
lation. On |)ourrait même aller jusqu’à dire que les 
statistiques ont malheureusement tendance à lui 
donner raison. Mais le ministre a bien mal choisi ses mots 
et son moment p(»ur lancer un débat aussi épineux.

On reproche souvent aux politiciens d’utiliser la lanfîue de 
t)ois, d’être les siKK-ialistt's des mfrts creux et de la formule tou­
te' faite |)our plaire à la jjopulation. Mais il y a tout de même un 

juste milieu entre dire tout ce qui nous pas­
se {)ar la tête, et parler sans rien dire par 
peur de trop s’exposer. IX; toute évidence, 
le ministre Cha^înon n’a pas trouvé cet 
équilibre cette semaine et vient d’appren­
dre à la dure que les élus doivent se tour­
ner la lanfiue sept fois avant de parler.

Au-delà du choix des mots et du ton em­
ployé, il faut toutefois admettre que 
M. Chapon a raison de se préoccuper du 
taux de criminalité chez les jeunes et dans 
les communautés autochtones. En 2(K)2, le 
taux d’adultes et de jeunes j^ens accusés 
d’infractions criminelles était près de cinq 

fois plus élevé au Nunavut et dans les Territoires du Nord- 
( )uest (lue dans l’ensemble du Canada. t]t il est aussi vrai que 
les jeunes sont plus portés à commettre des actes criminels 
(|ue les i)lus vieux. Statisticpie Canada estime d’ailleurs que la 
(kk-roissance de la proportion de jeunes dans la population du 
pays |)ourrait explicpier en partie le repli du taux de crimina­
lité, (jui a été le plus faible en près de 25 ans en 2(K)2.

Mais le ministre a manqué de flair politique en lançant des 
affirmations aussi déranfïeantes au moment où les tensions 
s(»nt encore palpables à Kanesatake, une crise qui doit être 
jîérée avec le plus f,Tand doif^té. M. Chapon avait d’ailleurs 
lui-même reconnu (jue rai)proche de la confrontation n’était 
jamais la bonne avec les autochtones, au mois de février. 
Étonnant qu’il ait perdu de vue ses propres conseils en si 
peu de temps.

1a' ministre a nnüntenant une énorme pente à ri'monter jxmr 
rwonstruire sa crédibilité auprès des communautés autoch­
tones, (|ui ont été blessées par ses propos. E]t avec raison. Si 
les (luestions délicates qu’il a soulevées méritent d’êtrt' atK)r- 
dées plus ouvertement, ce j^enre de débat ne devrait pas non 
l)lus êtiH' lancé à l’aveu^ette sans être appuyé par des faits, 
sans être bien planifié. La violence chez les autochtones exis­
te, comme elle existe ailleurs dans la société. Il ne faut pas le 
nier. Mais il est essentiel d’alH»rder ce problème dans son en- 
sembk', de le ci'rner de hiçon })osét' et réfléchie, line approche 
(lui a fait cruellement défaut au ministre cette fois-ci.

Zone de silence

C
ontrairement aux autres élections, où le score du 
Bloc (piébécois ne faisait qu’entamer avec plus ou 
moins de mordant la majorité libérale, la force 
qu’auront les bkxiuistes le 28 juin pourrait bien dé­
terminer si c’est un iJouvernement dirigé par Paul 
Martin ou par Stephen Harper qui prendra le pou­
voir à Ottawa.

il s’aint d’un enjeu inédit. Un enjeu qui n’influencera évi­
demment en rien la détermination du Bloc à rallier le plus 
de Ouébécois possible. Mais il serait intéressant de savoir 
— puisciue la situation ne ressemblera pas aux précéden­
tes— (luelle formation politique, selon les bloquistes, de­
vrait former le prochain fïouvernement.

One le Bloc continue d’inviter à voter pour lui et qu’il 
veuille rafler le maximum de circonscriptions au Québec, 
rien de plus normal. 1 Vrsonne ne peut lui reprocher quoi que 
ce soit à cet éfïard. Mais il serait pertinent qu’il nous dise qui 
des conservateurs ou des libéraux formeraient le meilleur 
p;ouvernement à ses yeux.

I a's louvoiements de tîilles Duceppe sur 
cette question laissent sonjïeur. On com­
prend (jue le Bloc espère l’élection d un 
gouvernement minoritaire, mais le reste 
est inintelli^ble. Certains bloquistes sou­
haitent l’élection des libéraux en pensant 
que leur présence à Ottawa favorisera le 
mouvement souverainiste — un calcul (pii 
s'est toujours révélé faux depuis le dernier 
référeiulum. D’autres sont séduits par 
l’ouverture manifestée par le l’Jirti conser­
vateur envers les provinces, notamment 
sur le déséquilibre fiscal. Ils sont séduits 
même si la c(*nversion de Stephen Harper 

à pn)t)os du tluelHH' est rixvnte et même s’il dtvlare à ptni près 
tout ce que tout le monde veut entendre' ct's temps-ci. Le chef 
conserN ateur se ('onsacn* entièrt'ment à son « recentra^' », un 
nxvntnqji' qui nous laisse fHnir notre' pjul sce'ptkpie.

Empêtrés dans l’indécent scandale des commandites et 
minés par l’usure du pouvoir, les lilx'raux peinent à convain­
cre que l’ail! Martin représente le renouveau. Conduits par 
un chef vif et habile, les conservateurs mènent leur cam­
pagne tambour battant. Le NPD. de son côté, malgré l’indé­
niable capital do sympathie que suscite Jack Lajkon. peut 
difficilement prétendre aux grands honneurs.

IVrsonne ne peut nier que les libéraux de Paul Martin et 
les conserv ateurs de Stephen Harper offrent des visions dif­
férentes aux électeurs. Or. le BUk. qui a offert une opposi­
tion crédible dans bien des dossiers, continue et continuera 
malheureusement pendant toute la campagne à éluder les 
questions des journalistes qui lui demandent laquelle de ces 
deux formations formerait le meilleur gouvernement. La 
question est pourtant pertinente parce que la réponse des 
bloquistes nous en apprendrait beaucoup sur les valeurs et 
les projets qu’ils privilégient et sur les stratégies qu’ils en­
tendent pours^uivTe. Leur silence est de plomb.

J eau-Marc 
Salvet
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Crises d’identité

G
illes Duceppe se moque des 
libéraux qui cachent leur 
identité sous l’étiquette 
Équipe Martin ; le premier 
ministre sortant dénonce 
pour sa part le chef du Bkx' 
québécois qui n’a pas parlé de la souverai­
neté du Québec ces jours derniers. La ba­

taille du Québec en vue des élections du 
28juin est encore dans les faits un duel et 
les deux champions ont de très bonnes rai­
sons pour faire oublier une facette de la 
personnîdité de leur ptu’ti respectif.

Du c(')té libéral, quand (îU/o des Cana­
diens pensent que les porte-étendard de 
ce parti sont corrompus, selon un son­
dage Ipsos-lieid, et alors que 85% des 
Québécois ne croient pas Paul 
Martin quand il dit qu’il ne sa­
vait rien des dessous pourris du 
l’rogramme de commandites, 
l’intérêt de faire abstraction de 
son appartenance à cette fa­
mille est assez évident. Les par­
tis politiques ont régulièrement 
recours à cette stratégie 
lorsqu’ils ont trop de squelettes 
dans leurs placards. Kim 
Campbell a tenté le coup avec 
les conservateurs fédéraux en 

Pierre .Marc Johnson 
avait aussi échoué avec le l’art! 
québécois en 1985. Le procédé 
figure en même temps dans l’arsenal des 
réponses qu’un parti qui exerce le pou­
voir depuis plusieurs années, doit donner 
à la frénétique volonté de changement qui 
s’empare d’une population tous les huit 
ans en moyenne. Or dans le cas du PLC. il 
forme le gouvernement depuis 11 ans ! Le 
besoin (le renouveau a gonflé d’autant 
dans l’opinion publique.

Cilles Iluceppe. de son côté, ne parle pas 
vraiment de souveraineté. Tous les Qué­
bécois connaissent notre identité ! a ré­
pliqué vivement la présidente du caucus 
des députés bloquistes. Christiane Ga­
gnon. lorsque je lui al fait cette remarque.

J.-Jacques 
Samson

il y a quelques jours. C’est VTai. L’élection 
fédérale ne porte pas sur la souveraineté 
du Québec, a-t-elle repris, ce n’est pas un 
vote sur l’avenir constitutionnel mais 
pour choisir des députés au l’arlement fé­
déral. C’est tout aussi vrai. Le chef 
conservateur invoque d’ailleurs les mê­
mes arguments, et pour cause. Bloquistes 
et conservateurs ne veulent pas que le dé­
bat électoral soit de nouveau centré au 
Québec sur l’unité canadienne et la sou­
veraineté. L’histoire des 30 dernières an­
nées montre trop bien que cette cristalli­
sation a fait les choux gras du Parti libé­
ral du Canada.

Ce champ est pourtant miné cette fois 
pour les libéraux fédéraux et l’aul Martin.

Ce dernier a beaucoup plus à 
perdre à ramener ces ques­
tions à l’avant-plan que de vo­
tes flottants à engranger en ex­
ploitant ce thème.

Relancer le débat sur l’unité 
nationale, c’est d’abord rappe­
ler à tous le souvenir de l’inimi­
table Stéphane Dion ( que 
M. .Martin a cherché à évincer), 
du plan B, du renvoi devant la 
Cour suprême et de la Loi sur 
la clarté référendaire. Paul 
.Martin a tout fait depuis 1995 
pour se dissocier de cette poli­
tique de la ligne dure à l’en­

droit du Québec préconisée par Jean 
Chrétien. .M. Martin a cependant savam­
ment entretenu l’ambiguité au fil des an­
nées, à la marge de la solidarité ministé­
rielle, laissant savoir qu’il n’approuvait 
pas ces confrontations mais en demeu­
rant néanmoins membre du gouverne­
ment Chrétien.

Le plus périlleux toutefois d’un autre 
débat sur l’unité canadienne est le lien 
direct automatiquement établi avec le 
scandale des commandites. La percep­
tion bien installée chez les Québécois 
est que les libéraux ont cherché à ache­
ter leur adhésion au Canada en lubri­

fiant leurs festivals et fêtes populaires, 
en échange de l’installation de (Irapeaux 
et de banderoles dans toutes les villes, 
les villages, les arénas ou centres de foi­
res, pendant que des amis du régime 
Chrétien en profitaient pour se graisser 
au passage en détournant des centaines 
de millions S de fonds publics. La noble 
cause de l’unité nationale, ancienne 
marque de commerce des libéraux, est 
ainsi devenue un outil de patronage et 
de corruption, en plus d’avoir été traitée 
comme un savon que des publicitaires 
peu imaginatifs cherchent à imposer par 
la technique de la surexposition. L’insul­
te à l’intelligence a été doublée d’une gi­
gantesque fraude. (Les mentalités n’ont 
pas tellement changé au PLC : des gens 
d’affaires ont été invités à payer 1000 S 
le couvert à Québec mardi pour déjeuner 
avec le lieutenant québécois du premier 
ministre Jean Lapierre. Les convives 
étaient sûrement tous totalement désin­
téressés ! )

Raviver artificiellement le débat sur la 
souveraineté dans le cadre d’une élection 
fédérale, c’est aussi pour I^aul Martin mo­
biliser davantage les troupes péquistes 
de Bernard Landry. Il est évident que 
l’élection de députés du Bloc québécois en 
plus grand nombre qu’en 2000 serait vite 
récupérée par les péquistes comme une 
illustration de la marche irréversible des 
Québécois vers la souveraineté, peu im­
porte qui incarne le régime fédéral à Otta­
wa. Les péquistes sont de la sorte tou­
jours tenus d’appuyer à fond leurs petits 
frères bloquistes. Mais Bernard Landry 
peut en plus prétendre sérieusement cet­
te fois que le IkJ est en position de repren­
dre le pouvoir en 2007 et de tenir un autre 
référendum l’année suivante. Et les libé­
raux de Jean Charest. eux-mêmes très 
impopulaires, ont déjà pris leurs distan­
ces du l’LC. Paul Martin ne peut donc se 
fier sur ces alliés habituels pour neutrali­
ser les péquistes. Il n’a donc pas avantage 
à tirer la queue du lion.

Sur le «gril» Se ressourcer
Habituellement, les élections à Ottawa 
laissent les Québécois plutôt froids... Et 
bien cette fois-ci fera exception : il fera 
chaud ! D’une part, parce que ce sera en 
plein été mais aussi, et surtout, parce 
que les libéraux sont sur le gril. En ef­
fet, comment expliquer ces élections es­
tivales au moment où la population 
pense plus à ses vacances, si ce n’est 
pour éviter la sanction populaire? A 
preuve, Jean Lapierre (lisait récem­
ment que la population ne voulait pas 
être dérangée par un candidat sur les 
plages des Iles-dt'-la-Madeleine lors des 
vacances ! Les I^aul Martin, Jean 
Lapierre, lierre IVttigrew et Denis 
Coderre espèrent fortement notre com­
plaisance face à leurs gigantesques 
gaspillages de nos Impôts et taxes. Ils 
imaginent sans doute que nous ou­
blierons les détournements de fonds et 
de démocratie liés au scandale des 
commandites, à la Canadian Steamship 
Line, au registre national des armes à 
feu, pour ne nommer que ceux-là. Ils 
misent sur la bonne humeur de l’été 
pour éviter d’être délogés. Nous ne leur 
ferons pas ce plaisir. Avant d’allumer le 
barbecue, nous irons mettre ce gou­
vernement à la porte !
Carole Boucher 
Rin^ouski

Diul Martin devait ouvTir la voie au 
changi'ment. Maintenant que nous 
sommes en campagne électorale que 
nous promet-il? Un programme de 
dépenses ! .Après le l’rogramme de com­
mandites, le pnigramme de contnMe des 
armes à feu et les nombreux pnv 
grammes de l’atrimoine Canada. M. Mar­
tin nous promet de dépenser encore plus 
et d’obliger les provinces à faire comme 
lui. Si et' n’était pas mon argent, je trou­
verais ça drôle. Il est plus que temps que 
ce gouvernement qui n’est au courant de 
rien, qui n’est responsable de rien et qui 
gère par inaction les frontières et les ter­
ritoires aut(X'htones, aille se ressourcer 
quelques années dans l’opposition. 
François Dubé 
Québec

Unvote pour la vie
(À Paul Martin)
La vie de Mohamed Cherfi est en danger 
et vous avez le pouvoir de le sauver. En 
échange nous nous engageons sur l’hon­
neur à voter pour le l’art! libéral. C’est In­
concevable qu’un gouvernement demeure 
apathique, même après cette déclaration, 
en mars 2004, de la commission des droits 
de l'homme de l’ONU. «Chaque mois, une 
centaine de personnes sont tuées par dps

groupes armés, les forces de sécurité et 
les milices armées par l’État ». Ce ne sont 
pas des paroles en l’air. Ia's .Algériens 
.sont égirgés, au couteau, en pleine rue.
Le gouvernement au pouvoir gèri' en dic­
tateur. .Nous vous supplions, M. Martin, 
d’agir sans délai et de ri'porter le mora­
toire sur les déportations vers l’.Algérie 
instaurée en 1997. M. Cherfi n’est qu’un 
porte-parole des réfugiés sans statut, vu 
sa connaissance des langues et ses 
diplômes unhersitaires. La population est 
invitée à suKre notre exemple : un vote 
contre la vie de Mohamed Cherfi.
Y. Pedneault et ga famille 
Beauport

ÉCRIVEZ-NOUS!
Vous voulez réagir à une question

d’actualité, exposer votre
(lue

î point de vue, 
commenter un débat public, faire part 

d'une réflexion ou témoigner d’une 
expérience personnelle?

Écrivez-nous à 
oplnlonfSIesoIell.com
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Le Canada saura-t-il se doter d’une 
diplomatie à paliers multiples ?

Stéphane Faquin
L’auteur est pn>fesseu r assorte au ItejHirte

ment d’histoire de l’UQAM et adjoint au 
titulaire de la Chaire Hector-Fabre 

d’histoire du Québec.

Ix)rs de son discours du 17 mai devant 
la Chambre de commerct' de I^val, l’aul 
Martin s’est montré ouvert à l’idée d’at^ 
corder un rôle aux pro\’inc‘t*s en matiè­
re de relations internationales. Si cela 
devait se réaliser, cette ouverture du 
fjouvemement canadien marquerait un 
changement d’attitude important car le 
gouvernement Chrétien avait n'fusé, en 
octobre 2002, à la ministre des Rela­
tions internationales du Québec, M* 
Louise Beaudoin, un droit de parole 
plus important pttur le Québec à 
l’UNESCt).

Cette nouvelle position de l’an! Mtirtin 
marquerait également un rupture his­
torique avec les politiques de son parti 
car, depuis les années 00, le gouverne­
ment fédéral, sous une administration 
libérale, est toujours demeuré fermé à 
l’idée d’accHjrdcr un rôle aux provinces 
en matière de relations internationales. 
En ce qui concerne le droit de contrac­
ter des traités internationaux par 
exemple, le ministre l’an! .Martin (père) 
a écrit en 1905 que « la situation consti­
tutionnelle au Canada en ce qui concer­
ne le pouvoir de conclure des traités est 
claire. Le Canada ne possède qu’une 
seule personnalité internationale au 
sein de la communauté des nations ». 
Sur le même sujet, la Charte de Victoria 
de 1971 excluait, entre autres, «toute 
notion de personnalité internationale 
pour une province ».

La prétention du gouvernement fédé­
ral d’être le seul ordre de gouvernement 
habilité à représenter le Canada en re­
lations internationales est, depuis la 
formulation de la doctrine Gérin-Lajoie 
de 1965, considérée comme inaccepta­
ble par le gouvernement du Québec car 
elle a pour effet d’affirmer la supréma­
tie du gouvernement fédéral sur les do­
maines de compétence provinciale.

Le problème du Canada est accentué 
par le fait que, contrairement à ce qui se 
passe dans certaines autres fédéra­
tions, les engagements internationaux

du gouvernement fixerai n’entrainent 
pas automatiquement leurs applica­
tions par les provintvs, donc tuir le Qué- 
lax*. En vertu de jugements de tribu­
naux. si te fédéral est rasponsable de la 
conclusion des traités, il n’a pius tou­
jours ta capacité juridique de les implo­
ser aux provinevs. IV* plus, il existe plu­
sieurs zones grises. Ia* gouvernement 
fédéral a-t-il le droit de iHinclurt' un trai­
té qui relève exclusivement du champs 
de compétence des provinces ? Rien 
n’est moins certjiin.

Cette prétention du gouvernement fé­
déral est inaifcptable pour le gouver­
nement du Québiv car cela signifie 
qu’Ottawa peut conclure un traité qui 
aurait pour effet de rirndri' illégJÜes des 
politiques du gouvernement du QuelKH*. 
C’est ce qui allait se prinluire à l’OCDE] 
où les pays membrt's. dont le gouvernt^- 
ment canatlien. ont négocié, entre 1995 
et 1998, l’acTord multilatéral sur l’in­
vestissement (.VMl) qui, s’il avmt été ra­
tifié, aurait rendu illégale une bitnne 
partie du modèle de développement 
quél)écois.

Lorsque les rapports internationaux 
concernaient essentiellement les ques­
tions de sécurité militaire, les pratiques 
internationales du gouvernement du 
Canada pouvaient se c*oncrétiser sans 
trop d’entraves. .Avec l’accélération de 
la mondialisation, des processus d’in- 
ternationaiisation comme le GA'IT et de 
développement de blocs régionaux 
comme l’AlÆNA. les champs de c'ompé'- 
tences des provinces sont de plus en 
plus affectés ptir les transformations de

i^fédéral ne doit pas traiter 
les actions internationales
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Paul Martin s’est montré ourert à l’idée d’accorder un rôle aux prorinces en matière de relations internationales.

des provinces comme une 
menace à sa politique étrangère
la scène internationale, liiisque les 
traités internationaux concernent à 
présent davantage des domaines d’ac­
tivité comme l’éducation, les subven­
tions aux entreprises, la santé, la cul­
ture, les richesses naturelles, la forma­
tion professionnelle, l’environnement, 
etc., les conflits de juridiction entre les

provinces et Ottawa concernant les rt*- 
lations internationales .sont inévitables.

Compte tenu de cette situation, très 
détestable pour les représentants du 
gouvenumient canadien et du tjuébi>c, 
il devient fondamentid d'accorder un 
rôle aux provinees en matièri* de riia- 
tions internatiomües et de les implicpier 
dans les processus de négeniation des 
traités internationaux qui ont des ré­
percussions dans les chjunps de comiH'- 
tences des provinces. C’est tvque Brian 
.Mulroney a fait lors des négociations 
préparatoires à la création d’une zone 
de libre-é*changi' Canada-É]tat.s-l'nis. 
C’est également ce qu’ont fait de nom­
breux pays qui peuvent serv ir d'exem­
ple. La |)roposition de liiul .Martin res­
te à cet égtird tout à fait insuffisiuite.

ConsiKiuemment, le gouvernement fi*- 
déral ne doit pas traiter les actions in- 
ternationides des pnainces comme une 
menace pour l’intégrité de sa politiciue 
étrangère, il doit plutôt chercher à 
créer de nouveaux nunles de i‘ollalK»ra- 
tion, des nouveaux partenariats et un 
meilleur parüigi' des rôles en relations 
internationales. Le gouvernement ca- 
nîulien devTait s’inspirer des expérien­
ces étrangères afin d’intégrer les pro­

vinces dans un systèmi' di|)lomatique ù 
piüiers multiples comme c’est déjà le 
cas en Belgique, en Espjigne, en .\utri- 
che. en Suisse, en .Allemagne et ailleurs. 
La pratiepu' au si-in d’autres pays RhIi»- 
raux indi()ue que la meilleure fa(,‘on de 
limiter les conflits est d’c'xposer clairi*- 
ment les resiMuisabilités deeliiu’un tout 
en accordant un rôle suffisamment im- 
petrtant aux |)rovinces pour qu’elU's 
|)uissent faire face à la mondialisation.

Le gouvernement canadien di-vrait 
donc s'inspirer des expérienci's étran- 
giTi's iHtur aeeonler le dntit aux provin­
ces de contracter di's i itenti's interna- 
tionali's dans leurs champs de compé- 
ti'iiee et d’êtn' rt'presenU'H's au sein des 
institutions multilatérales lorstpie les 
sujets à l’ordre du jour eoneeriuuit leurs 
champs de compétiuice. Ce droit di* re­
présentation ne doit pas si> limiter à 
l’UNESCt ) mais doit égtilement inclurt' 
d’autres orgJinisations internationales 
comme l’organisation mondiale du 
commerce, rtKHlE <tu l’Organisation 
mondiale de la santé (s’il y a uiu' nou­
velle pandémie du style SRAS, ce sont 
bien les autorités provinciali*s qui (k“- 
vront gérer du problèmes...). Le gou­
vernement canadit'ii pourrait même se

faire represimter, (‘omme c’est le cas 
dans certains rt'ginu's finléraux t'ii Ivti- 
rop»' en n'Iations avec l’Union euro- 
piH'iuu', par un rrprésentanl provincial 
qui parU'rait et [Muirrait engager leCa- 
nmla.

Les prov inees canadiennes devraient 
egalenuMit être consultées systemati- 
qiieiiu'nt et même av<tir un droit de vt*- 
to sur tout traité (|ue s’a|)prt‘te à signer 
le gtnivernement du Caniula l't qui a des 
l'ffi'ts dans U's champs de eompéti'iice 
des provinei's. Le Québec, au sein de 
cette institution, doit avoir un statut 
particulier, «•omparable à celui (U* laCa- 
talogiu'cn Espagne |>ar exemph’. Enef- 
h't, àeause «U' son eariu’tère national et 
de sa cultun' distincte, le (jiiébec de­
vrait bénéficier d’une institution spénâ- 
fiqiie: une eommission bilatérale (gou­
vernement du Québec / gouverneiiu'iit 
hxléral) afin de favoriser la négiH-iation 
des (giestions internationak's d’un inti'- 
rêt sptVial, eomnu' la clause de l’excep­
tion culturelle dans k‘s traités interna­
tionaux, pour le ()uéb(>e. Elu matière de 
relations internationales au (hinada, il 
nous faut une ru|)ture ave<- l’approche 
centralisatrice, il lunis faut une vérita­
ble Ik'-voliition tran(|uille.

VERS LES RÉFÉRENDUMS MUNICIPAUX

Un délicat précédent
Nicolas Racine

Retour en arriéré pour 
aller de l’avant

L’auteur est finissant au doctorat à l’École supérieure 
d’aménagement du territoire et de développement 
régional de l’Université Laval. Il est membre du 

Centre de recherche en aménagement et développement 
et habite Québec.

Pour la première fois de l’histoire politique ré­
cente du Québec, un gouvernement permet à la 
population de se défaire d’une politique mise en 
place par son prédécesseur. Les fusions muni­
cipales de 2001 ont offert au Parti libéral du 
Québec une occasion en or de faire le plein de 
voix en invoquant une certaine forme de démo­
cratie. Car c’est au nom de celle-ci que les défu- 
sionnistes appellent au vote, afin de faire réap­
paraître des entités territoriales politiquement 
autonomes.

Or, il s’agit d’un dangereux précédent. En ef­
fet, qu’est-ce qui empêchera tout futur parti po­
litique de se réclamer d’une plus grande démo­
cratie en soumettant au vote populaire toute la 
législature produite par son prédécesseur ? 
l’eut-on imaginer un référendum sur le virage 
ambulatoire ? L’assurance-médicaments ? Tou­
te réforme impopulaire risque de se voir ainsi 
soumise à un dangereux chantage politique. 
Quel gouvernement osera désormais proposer 
une réforme ambitieuse et difficile? Dans un tel 
contexte, connaîtrions-nous le déficit zéro? De 
nouvelles taxes verront-elles le jour? Tout le 
débat entourant les défusions doit permettre 
une réflexion plus large sur la nature de notre 
démocratie.

La participation populaire est toujours sou­
haitable pour une institution démocratique. 
C’est un signe de bonne santé. Mais cette par­
ticipation doit se faire en amont de la décision, 
par des moyens légitimes, telle que la consul­
tation ou la manifestation, quitte à en amélio­
rer le fonctionnement. Lorsque la contestation 
se produit en aval, avec la possibilité de renver­
ser une décision prise par un gouvernement 
démocratiquement élu, le jeu devient risqué. 
Les grandes villes représentaient-elles un dan­
ger pour la démocratie ?

Dans la région de Québec, les fusions munici­
pales de 2601 obéissaient à un principe de re­
groupement déjà ancien. La plupart des ancien­
nes banlieues étaient elles-mêmes le fruit de fu­
sions. Le gouvernement du l’art! Québécois se 
fiait pour l’essentiel à des expériences menées 
ailleurs au Canada, notamment Toronto. Ottawa 
et Elalifax.

Derrière ce vaste mouvement pancanadien se 
'.rouve la constatation que les municipalités ne 
sont plus de simples pourvoyeuses de services

Thomas Hughes
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*nCH(V£S LE SOLEIL RAYNALO LAVOIE
Le ministre des Affaires municipales. 

Jean-Marc Fournier

de proximité. La ville est devenue un espace 
prioritaire de développement à l’échelle du glo­
be, où se concentre l’essentiel des activités tK;»)- 
nomiques et sociales génératrice de richesses. 
Dans un tel contexte, la compétition interurbai­
ne au sein d’un même territoire restreint relève 
de l’absurdité : la compétition réelle est globale. 
Une cité fusionnée, regroupant une population 
dynamique, a beaucoup plus de chance de per­
cer le marché mondial qu’une cité vieillissante, 
empêtrée dans des chicanes de compétences et 
de micrf)pouvoirs indhidualisés.

Le développement des nouvelles villes aurait 
pu permettre l’émergence de nouvelles ff»rme8 
de démocratie locale et constituer un réel défi 
de .société mobilisateur. Visiblement, les chan­
ces d’y parvenir ont été coulées dès le départ 
avec les promesses formulées par le Parti libé­
ral du Québec. La démEAcratie doit-elle permet­
tre des retours en arrière coûteux et difficiles 
? Si nous répondons collectivement «oui» à 
cette question, il faut être prât en assumer tou­
tes les conséquences sociales è» politiques qui 
en découlent.

C(mseiller à Ui Ville de SainU'-Fog (I!ffi91!)97)

Le défi est de taille, l’asser par dessus les obsta­
cles contenus dans le projet de loi 9 (Loi sur la 
consultation), par-dessus des études prédisant 
des augmentations de taxes, par-dessus une ter­
minologie qui parle de «démembrement», de 
« municipalité reconstituée ». l’asser par-dessus 
les « municipalités résiduelles » pour enfin être 
capable de dire ()ui lors d’un référendum sur le 
démembrement de sa municipalité actuelle. Ia*s 
citoyennes et ciktyens qui favorisEmt cette option 
ont tout un cheminement à suivre. Eln plus, ils et 
elles doivent prendre en considération l’inconnu 
du con.seil d’agglomération qui prendra vie si ja­
mais le résulUit du référendum est positif. Par 
contre, ceux qui favorisent \a statu qua, c’est-à- 
dire la continuation de la grande ville de Québec, 
n’ont qu’à voter Non, sans se soucier des consé­
quences de leur décision.

l’our moi, les enjeux du référendum sont clairs. 
lYemièrement, ce n’est pas un démembrement 
que je prévois, mais plutôt une reprise d’auktno- 
mie dans ma municipalité, une autonomie certai­
nement rixluite, mais néanmoins valable. Deuxiii- 
mement, si les études du g(tuvernement sont le 
metindrement valides et que des augmentations de 
taxes sont inévitables, je considère que j’aurai 
plus de «)ntr*)le sur l’ampleur de cette augmenta­
tion dans metn ancienne ville rmtnstituée que 
dans la ville de Quéliec actuelle.

Et ce conseil d’agglomération ? C’est vrai que la 
municipalité centrale ou résiduelle, en plus d’avoir 
un droit de veto, exerctira les compt*tenc(‘s de l’ag­
glomération, c'est-à-<lire qu’elle fournira les ser­

vices communs tels que la police et la protection 
contre les inci-ndies. Il est |sissible égid<‘ment (|ue 
la ville résiduelle ait la majorité des voix sur ce 
conseil. Elle isnirrait ainsi s’imposETet im|M>serce 
qu’elle voudrait en ternu's de politifiues et de 
taxes. Ia‘ nombre de voix de chacune des muni(i- 
palités à ce conseil est accordé en fonction de la 
poiAUlation de la ville rcsidiicHe ou des villes re- 
CEtnstituées (.Sainte-E’oy et (Yiarlesbourg ayant 
14% des voix chacune, Beauport 15%, Saint-Au­
gustin 9%, etc ), hir contre, si suffisamment de 
villes de banliE'ue se rec<»nstituent et deviennent 
plus autonomes, la ville centrale [sturrait (!xcr(<*r 
son veto pour cmpfs-her (certaines désisions mais 
elle ne jxiurrait pas imposer sa vedonte d(? faqon 
absolue. Et je ne crois pas qu’elle aginiit ainsi.

Lors de mon deuxième mandat comme 
conseiller municipal à la Ville d(; Sainte-E'oy, 
j’étais le substitut de .M"” Andrée Boucher au 
conseil de la (Jommunauté urbaine de Québec. 
.J’ai assisté à presque toutes les réunions du 
conseil entre 1999 et 1997. Il y avait certaine­
ment des divergences d’opiniEins autour de ceù- 
te table, mais il y avait également beaucîoup de 
collaboration.

Le défi est de taille mais n’est pas impttssible. 
À mon avis, ma ville ri‘Constituéc aurait plus 
d’autonomie —même limitée— qu’à l’heure >u’- 
tuelle. De plus, une fois la re<!onstitution complé­
tée, cela amènera la réunion de m»tn quartier 
(Chauveau) avec le reste de Sainte-E'oy. E'inale- 
ment, le conseil d’agglomération ne me fait pas 
peur, l’eu importe le nombre de villes dites re­
constituées, j’ai confiance dans le bon sens des 
membres de ce futur conseil et en leurs capaci­
tés de collalHtrer les uns ave<! les autres.

AACMIVEt LE lOlEIL IRICA LABBE
La semaine derrière, les citoyens de .Sainte-Foy se sont déplacés pour signer le registre 

demandant la tenue d’un référendum sur les défusions.
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Amnesty International condamne 
terroristes et gouvernements

Double attentat au Pakistan

■ LONDKKS (d’après AI') — Suus les feux cmisés des orfîanisations 
terroristes telles qu’Al-Qaida et de la réaction des États, les droits de 
l’homme et te droit international en t»énéral ont subi, en 2003, « les at­
taques les plus systématiques depuis 50 ans », estime Amnesty Inter­
national dans son rapport annuel rendu public hier.
«Otte situation est à l’oriffine d’un 
monde (»ù ia méfianee, ia peur et ia di­
vision ifaiînent chaque jour du ter­
rain », ajoute l’(»rf(anisation. Sa secré­
taire lîénéraie, Irene Khan, condamne 
d’alsird le recours au terrorisme utili­
sé par certains pour atteindre des ob­
jectifs politiques. Elle souligne que le 
monde entier est désormais concerné, 
mais critique la réponse faite à cette 
menatîc.

« lx‘8 gouvernements n’agissent plus 
dans une perspective morale et sacri­
fient les valeurs universelles sur l’au­
tel de la sécurité », déclare-t-elle. « De 
puissants États laissent de côté, sa­
pent ou font voler en éclats les princi­
pes du droit international et les instru­
ments de l’action multilatérale sus­
ceptibles de nous protéger contre ces 
attaques. »

Aux États-Unis, en particulier, «les 
visées sécuritaires mondiales du g«)U- 
vernement se révèlent dépourvues de 
principes ou de clairvoyance ». « Kn se 
rendant coupable de violations des 
droits humains sur son territoire, en 
fermant les yeux sur les atteintes

commises à l’étranger et en recourant 
sans restricticm à des frappes militai­
res préventives, (Washington) p<irte 
atteinte à la justice et à la liberté et 
rend le monde encore moins sûr», dé­
nonce M“ Khan. Pour Amnesty, les 
États-Unis mènent la guerre antiter­
roriste avec des mcjyens à la fois indis- 
criminés et disproportionnés.

Le rapport cite les détentions sans 
inculpation ni jugement sur la base 
américaine de (îuantanamo Day à Cu­
ba. Il évixjue aussi des meurtres de ci­
vils en Irak et les abus commis par des 
soldats américains sur des prison­
niers irakiens, « résultat naturel de la 
politique ouvertement suivie par les 
É.-U., qui consiste à piocher les mor­
ceaux du droit international à appli­
quer, selon leur bon plaisir».

Le porte-parole de la Maison-Dlan- 
chek, Scott McClellan, a « rejeté » ces 
accusations, rétorquant que « la guer­
re contre le terrorisme (avait) protégé 
les droits humains de quelque 
25 millions de personnes en /Mghanis- 
tan, et 25 millions en Irak. (Élle) a 
abouti à la libération d’environ

50 milli«)ns de personnes dans ces 
pays...»

Sont aussi critiqués la France, l’Es­
pagne, le l'ortugal, Malte, l’Irlande et 
l’Ouzbékistan qui ont adopté depuis 
les attentats du 11 septembre 2(M)1 
aux États-Unis des lois antiterr<»ristes 
constituant des « régressions » en ma­
tière de liberté et de droits individuels, 
notamment pour le droit d’asile. La 
Orande-Hretagne est épin0ée pour la 
détention, sans date limite, ni inculpa­
tion ou procès, de 14 étrangers arrê­
tés en vertu de la loi antiterrorisme.

En outre, souligne le rapport 2004, la 
lutte antiterroriste et la guerre en Irak 
ont « détourné l’attention de conflits 
persistants qui, en Colombie, au Né­
pal, en liépublique démocratique du 
Congo, au Soudan, en Tché- tchénie 
et dans d’autres pays, donnent lieu 
aux pires atntcités (...)

La violence en Israel et dans les ter­
ritoires (K'cupés s’est aggravée, tandis 
que dans d’autres États les autorités 
jouent ouvertement la carte de la ré­
pression ».

Qui plus est, dénonce ^Mnnesty, « les 
États ne se sont pas préoccupés des 
véritables armes de destruction mas­
sive que sont l’injustice et l’impunité, 
la pauvreté, la discrimination et le ra­
cisme, le commerce non réglementé 
d’armes légères, la violence contre les 
femmes et contre les enfants ».

ft Ü

Un flic a été tué et 32 personnes ont été blessées
hier lorsque deux voitures piégées ont explosé près de la résidence du 
consul général des États-Unis et d’un centre culturel américano-pakista­
nais, à Karachi, dans le sud du Pakistan. Les deux voitures ont explosé à 
moins d’une demi-heure d’intervalle dans ce lieu qui était pourtant étroi­
tement surveillé. La police a immédiatement orienté ses recherches vers 
un réseau d’islamistes qui avaient tenté d’assassiner le président du Pa­
kistan, Pervez Musharraf, et avaient fait exploser une voiture à l’extérieur 
du consulat américain à Karachi il y a deux ans, tuant 12 Pakistanais. l’ar- 
ml les blessés figurent 10 Journalistes, reporters photographes et came­
ramans de télévision. Les autres blessés sont des officiers de police et 
des civils. (AFP)

Plan, de local,on et de financement de Toyota Service, Financer,. Approbation de crédit requ,«, -La location e,t ba,ée ,ur une location-bail de 48 moi, et un taux de location de 3,8 % pour une Corolla CE 2004 (rn^odéle BR32EM-A avec botte manuelle), avec «ompte de ‘
de 189 $ et dépét de ttarantie de 0 $ exigé, au moment de la livra,«n. Coût total de la location de 10 834 $ Prix de l'option d'achat de 7 242,70 $ ba,é ,ur un maximum de 96 000 km. De, frai, de 0.07 $ ,appl,quen pour chaque kilomètre animent
de 15 405 $. Uprix Accès indiqué dans cette annonce est en vigueur en ma, 2004 et a été établi par le, concessionnaires Accès Toyota participants du marché de Québec. La location comprend un maximum de 1 0^ î ^ '^is de transport et on !n « I emen
(y compris RDPRM), assurance et taxes applicables en sus. "Exemple de financement : 20 000 $ à 3,8 % par an équivaut à 366,53 $ par mois pendant 60 mois Frais demprunt de 1 991,80 $ pour un trtal e , . rnma ricu a ion, ra^ # n^'a^ée civile 2003 Tous droits réservés
(y compris RDPRM), assurance et taxes en sus. Offre, valables sur une Corolla 2004 achetée ou louée avant le 31 ma, 2004. Certaines conditions s'appliquent. tBasé sur les statistiques d enregistrement des véhicules neufs de R L. Polk Canada Ino en fin d année civile ^OO^ Jous droi s r^
Un concessionnaire Toyota est libre d'établir ses propres prix de détail et ne subira aucune récrimination s'il choisit de vendre à un prix inférieur à ceux indiqués dans cette annonce. Voyej votre concessionnaire Accès Toyota participant pour plus de détails ou visitez www.acces.toyota.ca ou composez
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Corolla CE

Location a

La fin approche.
En fait, c’est le 31 mai.

par mois

avec dépôt de garantie de

Ou financement à

Quand elles sont parties, c’est fini! Profitez de votre dernière chance d'obtenir des prix Étiquette 

rouge sur la gamme complète des voitures Toyota, y compris la Corolla, la berline la plus vendue 

au Canada en 2003’.

Moteur de 1,8 litre, distribution à calage variable intelligent 

Faible consommation d'essence ville/route L/IOO km : 7,1/5,3 

Véhicule à émissions ultra faibles 

Banquette arrière divisée 60/40 à dossiers rabattables

Radio AM-FM CD

Rétroviseurs à télécommande assistée 

Indicateur de température extérieure 

Qualité légendaire Toyota TOYOTA
un coup de cœur sans fin

Visitez votre concessionnaire Accès aujourd'hui. Ou visitez notre site www.acces.toyota.ca ou composez le 1 888 TOYOTA-8.^

http://www.acces.toyota.ca
http://www.acces.toyota.ca
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L'EST ET LA COTE-NORD
Aménager la Romaine 
pour éviter la pénurie

Stéphane Tremblay 
Collaboration sjiéciate

■ SEPT-ILES — Le grand patron d'Hydn)- 
Québec, André Caillé, ne cache pas que de 
construire un barrage sur la rhière Ro­
maine en Minganie, sur la Côte-Nord, est 
l’une de ses principales cartes pour éviter 
la pénurie d’électricité qui pointe à l’hori­
zon au Québec.

Un projet de 6,5 G S qui consiste à construin' qua­
tre barrage's et quatre centrales hydroéli'ctriques 
totalisant 15(KI mégawatts sur cette rivière qui 
coule au nord de Ham'-Saint-I^ierre. Un potentiel 
qui équh aut à celui de Manie V'.

Les études d’avant-projet sont entamées et se 
poursuivTont jusqu’en 2006. Invité à la Chambre 
de comment' de iiept-îles, André Caillé, a de nou­
veau sollicité l’appui des Nord-Côtiers. Il a préci­
sé que ce projet laissera en retombées économi­
ques plus de 1G S chaque année dans cette région 
ravagée par le chômage'.

Hydre espère entamer les travaux en 20t)8 pour 
une mise en service des centrales en 2015. Avant

la réalisation de et' pn»jet. Hydn) assure qu’il di'- 
VTa être rentable, «»nforme au plan envin)nnt‘- 
mental et accvpté du milieu U's intervenants éc'o- 
nomiques et politiques de la Minganie sont favo­
rables au prejet et « souhaitent que ct'tte fois le 
projet St' réalisi'ra et non seulement les études 
d’avant-prejet »

Toutefois, les Innus, en discussions au sujet de 
leurs droits avi'c Québt'c, pourraient avoir des 
exigi'nces imprévues entourant ct'tte rivière à 
saumons, un joyau de la Côtt'-.Nord. Ia' ptlg a ajou­
té que si la baie Jiunes était le bras gauche d’Hy- 
dro-Québt'c. la Côtt'-.Nonl était son bras droit.

Hydro-Québt'c n’a pas etmstruit de nouvelles 
centrales dans les annét's 1900, à l’exception de 
ct'lle de la Smntt'-.Margut'riti'-3, à miH'hemin en­
tre l’Ort-Cartier et St'pt-Ûes, dont la mise en ser­
vice itt'cuse deux ans de retard à cause notam­
ment de fuites dans les conduites. 1 Yésentement, 
trt)is projets sont en ch»uitier sur les rivières Tl)ul- 
nustouc, Eastmain et Péribonka. D’ici 2020, Hy­
dro-Québt'c désire investir 3,5 G S par année, ce 
qui crét'ra 20 OtX) emplois.

Rappelons que la consommation totale de 2tK)3 
a augmenté de 6,0‘H), pour fnMer les 1(‘)5 térawatt- 
heurt's (TW’h), avec deux ans d’avance sur les 
pronostics.

La scierie GDS incendiée
La reconstruction est plus que probable

MODERNISATION DE L’ALUMINEKIE ALCOA

Cinquîétude 
gagne les gens 

de Baie-Comean
Une entente semble lointaine 
entre Québec et la compagnie 

pour ce qui est des coûts d’électricité
SïEEVE Pau A DIS

Collaborai ion six^cialr

■ HAIFI-COMEAU — L’inquiétude a gJigné les membres de la t'oalilion régionale pour 
la modernisation de l’aluminerie .Alcoa de Hait'-Uomeau. Ils estiment (jue la eompagnie 
et le gouvernement sont loin d’un terrain d’entente à propos des coûts de l’hydroélec­
tricité et la visite, hier matin à Haiv'-Uomeau. du grand patron d’Ilydro-Québee n’a pas 
eu l'heur de les rassurer.

Gilles Gagné
Collaboration spéciale

CARLETON — Un incendie a détruit tôt hier ma­
tin la scierie du Groupe GDS à Grande-Rivière, en 
Gaspésie, causant des dommages de 6 millions $ 
et laissant 50 personnes sans emploi. La direction 
de la compagnie attendra de recevoir le rapport 
de ses assureurs avant de statuer sur la recons­
truction, qui semble plus que probable.

Le vice-président du Groupe GDS, Sylvain Des­
chênes, a indiqué qu’il faudrait sans doute inves­
tir de 8 à tü millions $ pour rebâtir la scierie. En 
raison de l’importance de deux autres gros pro­
jets envisagés par GDS, la firme n’a pratiquement 
pas le choix de reconstruire.

GDS misait notamment sur l’approvisionne­
ment de son usine de Grande-Rivièfe pour ali­
menter dn centre de transformation accrue à 
Gaspé, Valoriboip, dont la construction doit dé­
buter cétte année.

« Ça marche ensemble. L’une des usines qui de­
vaient fournir Gaspé, c’était la scierie de Gran­
de-Rivière. Le rapport des assurances devTait 
nous parvenir rapidement. Nous reconstruirons 
probablement plus proche des services en eau. 
Nous n’avions pas de gicleurs à notre scierie. 
Mais il faut penser en fonction du printemps pro­
chain avant une reprise de production », dit M. 
Deschênes.

En plus du projet Valoribois de Gaspé, d’une va­
leur de 12 millions S, la compagnie caresse tou­
jours, avec des partenaires, le prejet Gaspan, une 
usine de panneaux gaufrés de 190 millions $ pour 
le secteur de (irande-Rivière, qui récupérerait no­
tamment des résidus de sciagi'. IX'Ux approvi­
sionnements totalisant 104 000 mètres cubes de 
bois, venant de la forêt publique, sont offerts à 
GDS si Valoribois et Gaspjin voient le jour.

Toutefois, aucune décision permanente sur le 
sort de ce bois ne sera prise par le ministère des 
Ressources naturelles tant que l’avenir de la pa­
peterie Gaspésia do Chandler ne sera pas éclair­
ci. L’approvisionnement de GDS viendrait du ter­
ritoire jadis dévolu à la Gfispésia.

L’incendie de la scierie GDS tombe d’autant plus 
mal que Grande-Rivière est voisine de Chandler, 
ville fortement éprouvée par l’inrertitude pUinant 
sur le sort de l’usine Gaspésia. La firme Ernst and 
Younga jusqu’au 7 juin pour trouver un repreneur 
pour la papeterie.

La scierie de Grande-Rivière transformait une 
somme appréciable de bois venant de la forêt 
privée. En attendant une décision sur son ave­
nir, le Groupe GDS acheminera le bois des lots 
privés à ses scieries de Pointe-à-la-Croix et 
Grande-V'allée.

La Sûreté du Québec enquête sur les causes de 
cet incendie, mais Sylvain Deschênes n’a pas de 
raison de penser qu’il est de nature criminelle.

« 11 y a un écju't significatif entre la demande d’.Vl- 
eoa et l’ctffre du gouvernement à prepets de l’aug­
mentation des coûts d’énergie, a laïux' le maire de 
Raii'-Comeau et portc'-parole de la eoalition, Ivo 
Di IMazza, qui avait le visagi' long tout comme ses 
c*ollègues du gn)upe de pression. .le suis trt's s<‘ei>- 
tique quant à une conclusion du dossier avant la 
fin mai. » On se rappellera qu’.Ucoa pensait pou­
voir donner une réponse concernant son pnyi't dt' 
1,1 millimlS d’ici la fin du mois.

Selon M. Di l’iazza, le gouvernement propose 
une augmentation du tarif L, le tJirif dc's entrepri­
ses énergivores, équivalente à 9(1 % de la hausse 
de l’indice des prix à la consommation (IK'). Al­
coa cherche au contraire une stabilité des (“oûts à 
long terme. « La compagnie souhaite moins que 
90% de ril*C’, mais on ne sait pas précisément ce 
qu’elle recherehe», a-t-il ajouté.

Conférencier invité au déjeuner de la Chambre 
de commerce de ManicouagJin, le pdg d’Hydro- 
Québec, André Caillé, a voulu se faire rassurant 
sur l’explosion des tarifs d’éliH-tricité à long ter­
me, comme on en vit notamment dans !’( )uest ca­
nadien. Mms sur ce iKÛnt, son discf turs n’a jnis ri'- 
joint les préoccupati<ms de la coalition.

« Une éventuelle augmentation du tarif L se fi'ra 
de manière uniforme avec le tarif résidentiel. Ce 
qu’on cherche, c’est une augmentation en f(»nc- 
tion de l’IlXJ, soit entre 2 et 3%, a déclaré M. Caillé 
devant une centaine de c'onvives. Ik's augmenta­
tions de 9% et même 30% comme chez nos voi­
sins, ça n’arrivera pas ici.» l\)ur alimenter son 
usine, Alcoa devrait dél)ourser 5 millionsS de plus 
chaque année si ril*C grimpe de 2%.

M. Caillé, qui a de nouveau précisé qu’Hydro 
n’était pas présente aux négiK-iations entre Alcoa

liHt tU Piazza

et le gtiuvernement, a rappi'- 
lé que la stn-iété d’Etat 
s’était déjà eng>igee à four­
nir les 175 mégawatts 
d’énergie nécessairi's au 
prejet de modernisation de 
l'usine de Ihiit'-t’omeau.

La coalition a tout de mê­
me tiré du positif de la der­
nière prop«)sition gouveriu'- 
mentale. «La création de 
.500 nouveaux emplois, on 
trouve ça très intéressant, 
tout comme la fX'rsjHH'tivt' d’une usine d’aiUHles », 
a affirmé M. Di l’iazza. Sehai l’offre de Québin*, 
chaque emploi créé à Raii'-Comeau iHpiivau(Irait 
à un emploi et demi enV' ailleurs au tjuélM'c.

La coalition a renc<»iitré mardi à Montréal la 
haute direction d’Alcoa. En confiant son senti­
ment que la campagne de mobilisation régionale 
en faveur du projet a obligé' les parties à se parler 
de façon plus intense, M. Di l’iazza a indiqué que 
la compagnie s’est engagiV à investir 10 millions$ 
dims le fonds d’innovation de 20 milli(ms$ ixmr la 
recherche scientifique, que la rt'gion a demandé 
dims la fouliV du pntjet de iiuKlernisation.

Le porti'-parole de la eoalition souhaite amener 
le débat sur un autre terrain, celui de l’aspiK't so­
cial, au-delà des chiffres lancés. « ( )n tient seule­
ment c(»mpte de l’aspi'i't comptable du dossier, 
mais ce n’est pas juste une question du coût de 
l’emploi par celui du mé'gawatt. Il y a tout le volet 
.socijü qui est (K'culté du débat », a lancé le maire, 
qui prépare une ré'|M»nse à certains éditorialistes 
qui estiment que le projet coûte trop cher |Ktur ci' 
qu’il en rap|M»rte à la colk'ctivité québé'coisi'.

Qu’est-ce qui vous empêche 
de vous offrir la voiture de vos rêves ?

TAUX DE LOCATION-BAIL DE 1,9% ET, AU CHOIX: TAUX DE LOCATION-BAIL DE 3,6% H, AU CHOIX ’ TAUX DE LOCATION-BAIL DE 3,6% ET, AU CHOIX TAUX DE LOCATION-BAIL DE 3,9%'
}99$/ao*'«nc*COlimpc9t9$ OU 443S/aa«'4VKACOMArE ic0$ 399 Vao* anc ACOMPTE Ml 633$ OU 499 S/aoM'«ne ACOMPTE de 0$ SH$/anM'4«icACOMPrEDi73l0S OU 793 S/Moa'anc ACOMPTE oiO$ 330 $/kioii' anc ACOMPTE of 6120 $

► COUPÉ SPORT C230 KOMPRESSOR. Style dramatli|Ut' 
moteur Kompressor suralimenté de IR9 ch, iMÜte manuelle 
à 6 rapiKirts et Programme de stal>illté électronique (FSP|... 
Tout cela confère au coupé sfiort un dynamisme étonnant

> BERLINE C230 KOMPRESSOR. Son moteur Kompressor 
suralimenté de 189 ch, ses dls(H>sltifs de sécurité de (Kiinte. 
son style éléitant et son é(|ui|>ement haut de «amme 
risléfinissent plaisir de conduire et valeur exceptionnelle

► ML3S0 ÉLÉGANCE. (hiatre nxies motrkx^i en |>ermanenc.e, 
Prottramme de stahillté él<.ctrrjnlque (ESP), H coussins 
({onflaliles de série, 2 3(K) litres d'espace utilitaire, confort 
suprême, myriade iX rarartérisllques de luxe... Voila ce 
qui fait «le la Classe M la Merterles llenr des 4x4.

P COUPÉ-CABRIOLET SLK230. IhHe d'un KpII ri'traf taille 
en arh'r, d’une Ingénierie de (Kilnte en matière île sricurllé, 
de nomtireuses raradéristiquis de oinfori, sans ouliller des 
llltnes m'xlemes, épun'ies et s|Kirtlvt.s, ce mixlele est une 
invitation Irrésistllile au (ilalslr de r enduire h ciel ouvert.

Rien.
► Vous pouvez passer en revue notre Incomparable gamme de modèles et profiter des options de location-bail les plus flexibles que nous ayons jamais offertes. 
Passez voir le concessionnaire Mercedes-Benz le plus proche et prenez rendez-vous pour un essai routier dès aujourd’hui. Mercedes-Benz. N’attendez plus.

Jusqu’au 31 mai.
Chatel Automobiles

Marwdes Benz

1380. ru* Bouvtar, OjMmc 5iN*IN* cto I
(418) 628-8336 Vam* •« aar
www c^iatoi m*cT:*<to»-b*nz.c* 171,bocA.3

bal Automofatto*
1 -800-363-0911

Mercedes Benz
O Mimim Penr CanM» Mc. tcminto. OM. ?004 Orti* M(.Ja m SI irw 2004 m. tçfiabttnn ihi ciMN ' Comp4 Soon C2S0 2004 w PDS4 M SS 240 I B*ant C2S0 2004 m KV O» SZ 290 t MISSO (l*t4nc« 2004 m POV M SS S2S t « SIX2S0 2004 au POST Da SS 9S0 S Ba4 da S9 imt a) da St SOO km awc .alaui da racmaa fiM al taua 
iraddr«l annual da I 9 » pow a Coued leort C2S0 da S.6« pour M Bartaa C2S0 al a MlSSO lapanca al da S.9t pou. a SIX2S0 Acompa da 0 S ou da 999 t pwr a Cow* Sport C2S0. acompla da 0 I w da 3.M3 t pou. a Bartoa 0230 aconpla daOloudar3SO» pou. a M13S0 fa«anca ou acompa da » S20 I pou. a 11X230 r.aa aupplémanlaaaa 
ouiaa da II 000 km/an da da 0.20 t/km pow a Coupé Iport C230 al a Bartaia C2S0. da 0.21 l/km pour a lAlSi' fa(anca al da 0.10 l/lm pou. a 11X210 da Pmaprrt al da prtpawion lanaa an v<|uaur al frart d'anmpammani al irimmal»euaiion an aua Délaéa auprta du concaaannnaaa
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ENSEMBLE
matelas ET sommier double

âSIMMONS
Matelas et sommier DÉTENTE
• 608 ressorts • Coussinet pleine largeur
• Garantie 10 ans, 100 %
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Magasinez en ligne: 
www.tanguay.ca
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Livraison et service

GRATUITS
à la grandeur de la province

Lit tAUUt
«7S. M M l'OroMre 

(411) 8714411 • 1 SOO S8S4411
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LtVIt tAINT.OCOIMCt DI KAUCI MMOUMI RlYltMOU-LOUP TRCHMIVltRCt
$7n tm ÉVaat-DiMM rnM lMN*t M6 M Lanli IB. M SiMMmi. iMi 1R N4 Mweewn 2218. M in MnNMi

(418)e«M411.1 800 5«>«82 (418) 8»4511 • 1 800 M«11 (418) 22M411 • 1 877 28M411 (418) 72M411 • 1 800 46V4411 (41R «7-«7ll. 1» I1»4711 (TO) Î7J-1111 • 1 800 48S-2200
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